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Péris ilyptriîii
Demande de M. Léo Châtelain

de construire une villa aux Saars.
Plans déposés au bureau de la

Police du feu , hôtel municipal ,
jusau 'auJ7_août 1912. 
—- =̂~\

~~

COMMUNE

SP| NEUCHATEL

Permis fle «stMo.
Demande de M. Ernest Suter ,

ébéniste , de construire uu atelier,
rue des Moulins 45-47.

Plans déposés au bureau de la
Police du fou , hôtel municipal ,
jusqu 'au 17 août 1912.

> IMEUBLES ^
Office des Poursuites de Boudry

Vente l'immeuble
2me enchère

Le mercredi 31 août 1913 ,
& 5 heui-ça do l'après-midi,
à l'Hôtel du Vignoble, à Peseux ,
il sera procédé , sur la réquisition
d'un créancier hypothécaire , a la
2mo vento par voio d'enchères pu-
bliques , aucune offre n 'ayant été
faite h la première , de l'immeuble
ci-dessous désigné appartenant à
-Ëngénie-Adèle Vuagnens
née Cortaillod, femme séparée
do biens de Samuel-Auguste , i.
Peseux, savoir£. . : Y A

Cadastre de ïfesenx
Article 1387 , plan folio' 7,

n- 165, 166' et 107', aa Châte-
lard, bâtiment , place et jardin de
480 mètres carrés.

La . propriété est bien située ,
dans quartier populeux ,, à l'inter-
section de deux rues. Vastes lo-
caux pour commercé, garage, en-
trepôt ou autre. Estimation officielle
22,000 fr.

Pour les servitudes grevant ou
constituées au profit de l'immeu-
ble plus haut dési gné , on s'en ré-
fère au cadastre dont un extrait
est à disposition à l'office!

Les conditions do la vento, qui
aura lieu conformément aux pres-
cri ptions des articles 133 et sui-
vants do la loi , seront déposés à
l'office , à disposition de qui dc
droit , dix jours avant ' celui de
l'enchère.

Sommation ost faite aux créan-
ciers hypothécaires et a tous au-
tres intéressés de produire à l'office ,
dans le délai do vingt j onr.'j
dès la dato de la première publi-
cation du présent avis dans la
Fouille officielle , leurs droits sur
l ' immeuble , no tamment  leurs ré-
clamations d'intérêts et do frais.

La vente , qui aura lieu confor-
mément h l'article 142 do la loi ,
itéra définitive.

Boudry, 22 juil let  1912.
Office des pou rsuites dc Boudry :

Le Préposé,
_Eug. Ij Kïîdry.

L'hoirie de feu Paul Debrot offre
a vendre la propriété qu 'elle pos-
sède aux Hauts-Geneveys , savoir:

Une ancienne ferme neuchâte-
loise renfermant trois logements,
grange, écurie , eau , lumière élec-
trique , jardin et verger et 4 poses
dp terre joutant la maison. Con-
viendrait pour agriculteur ou pour
séjour d'été.

S'adresser <_ M. Hintzi , à Monruz
et pour visiter l 'immeuble à
M- Jules Guies saz , h Cernier.

JHUI sols S MtîT
à l'Evole. Etude Brauen
notaire, Hôpital 7. 

A vendre ou à louer , à des con-
. flitions avantageuses ,

une maison
¦'se au centre de la ville do

BOIJBRY
Pour cause de changement de

•domicile , on offre à vendre do gré
à gré une belle maison située au
soleil au centre do la villo de
Boudry, chef-lieu du district du
Vignoble. La maison renferme
magasin , atelier avec dégagements ,
trois logements avec balcons, ter-
rasses, buanderie. Au rez-de-chaus-

• sée et au premier étage, chauffage
central. Eau , électricité.

La maison est en bon état d'en-
tretien. Elle conviendrait pour toute
espèce d'industrie. Très bon rap-
port.

¦' ¦ S'adresser au propriétaire , M.
Charles Ortlieb , ou au notaire H.

^ Auberson , à Boudry, chargé do la
vente.

K

qui s'aperçoivent que leurs meil-
leures forces corporelles ct spiri-
tuelles diminuent ont la devoir
d'y remédier à temps et do récon-
forter leurs nerfs affaiblis afi n de
procurer à l'organisme général les
forces indispensables dans la lutte
quotidienne pour l'existence. A
eux, aucun autre remède fortifiant
ne peut rendre des services aussi
imminents que le lervosan. 11 j
est reconnu partout que lo Nervo-
san attaque lo mal à la racine en
agissant directement sur lo sang et !
les nerfs . oNEltVOSAN » employé
avec une diététique convenable
peut contribuer à la guérison com-
plète et durable du malade. Ner-
vosan est d'un goût agréable et
provoque en peu de temps déjà un
bien-être corporel réjouissant.

Dans les pharmacies à 3 fr. 50 et
5 fr. — Dép ôt à Neuchâtel : Phar-
macie A. Bourgeois.

A vendre , pour tin de saison,
4 » s v__i_©s • • .<:

roue libre , en bon état , 30-70 fr.,.
ainsi que des vélos neufs au prix
de facture. Ed. von Arx , rue des
Granges 15, Peseux.

A remettre pour cause de dé-
cès, daus le Canton do Neuchâtel ,
au ï-iocle, un

atelier de cbaiÉonierie
en- pleine activité et ayant bonne-
et nombreuse clientèle. — Ecrire
sous chiffres M 18314 . C à Haa-
senstein & Vogler. .La
Chaux-de-Fonds.

J_» <i> (bMff lv i_t s î& 9$
Yacht de 60 personnes,

en bon état d'entretien ,.chaudière
neuve , 40 HP., pouvant être dé-
montée et. Utilisée aill<iv .rg, est jfc
Rendre à do b'oriiië's- 'côndltfb'ns,"
le dit bateau devant être enlevé
dç .son hangar pour lo 30 septem-
bre ou commencement octobre au
plus tard. S'adresser , pour traiter,
au notaire J. Cruignard,
Sentier. Il 25800 L

Varices ouvertes
Eczémas, Dartres, Déman-
geaisons, Brûlures, Crevas-

ses, etc.
Vtius qui souffrez , faites un der-

nier essai avec le célèbre

Smime an Pêl&sn
qui seul vous soulagera immédia-
tement et vous guérira en peu de
temps.
Prix: la boîte : 50 et., le pot: 2 fr.

Dépôts à Sfeuchâtel : Pharma-
cie Dardel & Tripet , Pharmacie
Pauler. Boudry : Pharmacie Cha-
puis et directement au laboratoire
do pharmacie F. Lachcr-Perroud ,
44 , rue de Lyon , à Genève. H 4375 X

* A VENDRE ¦-•-
faute de place et d' emploi , 1 lit en
fer (1 place) complet , bon crin ,
1 jolie tablo rondo (marquetterie),
4 chaises cannées, 1 jolio tablo à
ouvrage , le tout en parfait état. —
S'adresser à M mo Breguet , rue du
Collège 3, Peseux. 

Merveilleux ! Merveilleux !
€_ ®â>

vous verrez disparaître sans dan-
ger et pour toujours goitre^,.,
gonflements du cou,

gonflements des glandes,
etc. , ,.t

par l'emploi du célèbre

Baume antogoltreux Idéal
Seul dépôt : Pharmacie de la Cou-

ronne n° 45 , Olten.
Prix : 2 fr. 50 et 4 fr.

GUYE-PRÊTRE
Saint-Honoré -:- Numa-Droz

Tous les genres
de

. VEND _ £
~~

belle pendule ancienne , lampe sus-
pension électrique , 5 fr., réchaud
ii gaz (3 trous et grille) 15 fr., uu
lit fer complet , 70 fr., 1 linoléum ,
7 fr., et divers objets de ménage.
— S'adresser rue Premier-Mars 14,
rez-de-chaussée à gauche. 

A vendre tout de suite à bas
prix plusieurs

poêles catelles
dont deux avec p ieds , état de neuf ,
et uu calorifère Obcrbarg.

S'adresser à Mm" Michel , rue
Haute 31 , Colombier.

ENCHÈRES . ...

ENCHÈRES
Ij es enchères annoncées ponr lundi 36 août,

rne fin Manège,
n'auront pas lieu

Bfeucliâtel , le 16 août 1913.
GREFFE DE PAIX
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propriété à venJrè
à Valangin.

X.es héritiers de M11" JL.
Itregnet offrent à vendre de
gré à gré , la propriété qu 'elle pos-
sédait à la Sange, so composant:

1° D'une maison d'habita-
tion , sur la toute do Valang in à
Boudevilliers , renfermant deux
beaux logements , cave voûtée et
partie rural e, avec 15,580 m3 de
terrain y contigu , en nature do
verger remp li d' arbres fruitiers en
plein rapport et champ.

2° Un batisnent en nature de
remise, grange et lessive-
rie, plus 13777 ma do champ. Si-
tuation agréable , air salubro et 2
fontaines intarissables sur la pro-
priété et

3° î_a quant i té  de 38,045 m2
de champ, à la fin de Piolet , ter-
ritoire do Boudevilliers.

Pour visiter les immeubles et
traiter , s'adresser au notaire Bre-
guet , à Coffrane.

Terrain à bâtir à Mall-
lefer. Etnde Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

A VENDRE

Charcuterie C. MERMOUD
Spécialité de

Pâtés froids
Dès aujourd'hui :

Choucroute -:- Wienerlis
- BOUDINS

Pour cause de santé , à remettre

magasin 9e chaussures
avec atelier. Demander l'adresse
du n° 55 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Pm mmmm
A vendre 2 grandes cuves, bois

de chêne , et 2, bois de sapin , ainsi
que des vases de cave de diffé-
rentes-grandeurs. — S'adresser au
bureau rue du Neubourg 19, Neu-
châtel. c.o

Villa l'agrément ou Se rapport à wrtclre
ai Peseux

Pour cause dc départ , à vendre nue villa bien située, com-
prenant trois appartements do 4 pièces ct dépendances , eau , gaz,
électrici+ô ; salle do bain par étage ; jardin , vue étendue. Arrêt du
Tram. Conviendrait  pour pensionnat.

S'adâ-etiser JBtude A. Vuithier, notaire, à Peseux.
¦« __ __

__

après faâllite
d'une fabri que avec mach ines ef out ill age

f/administration de la masse en faillite de la
fabrique de machines Verrières S. A., vendra aux
enchères publiques, le Inndi 26 août 1912, dès les
9 heures du matiu, dans les locaux de la fabrique,
anx Verrières :

1. Un immeuble
à l'usage de fabrique , désigné sommairement commo suit au cadastre
des Verrières :

Article 023, bâtiment , place et champ do 2187 m2. La maison
a été partiellement détruite par un incendie et ses* vendue daus son
état actuel. •

2. Machines
Des tours à filleter, uno machine a mouler , des machines à percer •

1 machine h aléser , des perceuses, des machines £_ scier , 1 gros tour
en l'air , 1 petite raboteuse , 1 moteur do Baden , des moteurs élec-
tri que et à benzine , des avancements automati ques , 1 machine à dé-
colleter , uno demi-douzaine de presses automatiques , 1 balancier ,
etc., etc.

. Outillage et divers
Un étau l imeur , 1 tour à polir , transmissions avec poulies , tours

divers , plusieurs étaux , volants , poulies , bâtis ébauchés , plaques do
base , écrous, 2 grands feux , forges , enclumes , pinces , poinçons , ma-
trices, boulons , aciers , fers , cylindres à chasse, quelques milliers de
kilos de fonte diverse , bagues acier , renvois complets, limes, laiton ,
mèches, jauges , filière , tarauds , tourne à gauche , fraises , une centaine
d' appareils a chasse , arbres de presse , extracteurs, écrous do prismes,
installations pour renvois divers , transmissions, étampes , et uno quan-
tité d'autres objets tels que clés et autres , vieux for , ressorts, etc.,
etc., 1 machine à écrire Smith Premier , - pupitres , 1 table peuplier ,
buffets , etc., etc., le tout inventorié 100,000 fr. environ.

4. Brevets- _
Les brevets délivrés en Suisse, en France , on Belgique , en Alle-

magne pour presse rotative aùtomatiqùo , pour la fabrication des bri-
ques ot produits analogues! .

Toutes les adjudications seront définitives , et les condition s de la
vento pourront être consultées à l'Office dos Faillites; à.' Métiers, et
en l'Etude. _e l'un des. admîttistE-teui's dès* lo W août 1_12. "Q" - ¦' - r -- ' ;.

Pour visiter et ponr tous renseignements,.s'a-
dresser aux Administrateurs de la.. masse, W; _Max|
Borel, fabricant, aux Verrières, et B£e Henri Chédel,
avocat et notaire, rne du Seyon 9, à IVeuchâtel.

f  A BONNEMENTS
" ' i an 6 ne IJ 3 mois

En ville . P" porte-" 9 -- *.5o a.»S
, p»r la P°5te °- 3' *- 3°

Hors de ville ou par I»
po_ ..d,nS .ou.. l. Sui«« .o.- 5— *.5o

r Etranger (Union p«_ le) ï6— 3— 6.5o
Abonnement>yi P» chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, W /
renie au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc. J

.*— ! — ! 

*r ANNONCES, corps 8
Du Canton, la li gne 0.10; t " insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires 0.10 ; dito ex-canton o.iS.

Suisse et étranger , la li gne 0.1 5; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales: 0.30 la ligne; min. 1.10.-

7(éclames, o.3o la ligne , min. i.5o. Suisse
et étranger , le samedi , 0,40; min. 2 fr.

Pour les surcharges, etc., demander le tarif spécial .
L'administration se réserve le droit de renvoyer ou d'a-

vancer l'insertion d'annonc_s dont le contenu n'est
. pas lié à une date prescrite. .
* ___»
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HALLE AUX Tl S SU S
NEUCHATEL

ÉS: '" ¦"¦ ' : •_________ ¦ ' "" ' • ¦ ¦  ¦ ¦ .ia

Prof itez ie M garnie mise en maie après Inoeatuln. Mor-
itumitses sotiêes i ies p r tz  tâtonnas ie

¦ tntrée Mère -:-;- Vente su cemglmt
.E " ¦ ' =1

J. LANGENSTEIN FÏX.S

rr ¦- - de h mnlitè ¦
LIVRAISON A DOMICILE -:- TÉLÉPHONE N9 2

^- •:--Fabnqi)è de û-lace

îliéâtre et iaeert « lu Jwpiîer »
chez soi Hue Bonivartl n0 48 , Gsnàya

L'argent est restitué si l'ap-
... , Mainré son prix extra-réduit , la

pareil ne convient pas. .¦m -phonographe
_ t *"^ Œ_k peut rivaliser avec les appareils

f o7£ '_ t ^ ! _ m <  coûteux. Solidité garantie. Cylii .
lso *j *f . jjil|k. lires les meilleurs du mondo ,
/z^r- ĵj ^ .̂ ^̂  1 fr , 25 p ièce , sortant d' une fa-
j °h Sr ^«/Jlii7T^^^^© __ brique dont la production dépassa
PS 5«|wZlW/_V///Jj o5>*__. ^sa. -50,0.0» cylindres et lOOO pho-
Lll 2 #i^K^2___îfl

l
.g^v nograp l.es par jour. - Pour 15 fr.p_3^-s#^^^_̂ s5a!=a

^n ^
,:'-i!?^^^' uous livrons eonlre rembour-

p19 
ÂsÉÊs :'~ ' Ŝ >J yf#_m sèment lo phonographe avec

v -j ËS/ \ ^^S^^J^_^^^ ^ cylindres. Avèe le pa-
Vj__ ?y 1 <_ -_H_î^-S^S^^^ ;̂:Ŝ / -Villon CH a _ _ ____ _ ni .i__ i ,V  ̂MÈ:̂ ^^^r ''̂ ^^S!f 1 fr' 50 eH plils*

. _^^^^^Jf^"N^'' Staçtpej (,ïRaneîïtde .3|I000 GyUiiiE .s
- EiïreaiïltèâniiqucrJ. GuilletK Morges. — Le phoiV(Jgi;aphe marcho

très bien et les rouleaux n'ont. ,aucunement ' sàûf ï&r, aa. 'voya.g&. Ja
vous remercie mille fois. - . " ¦> - '¦' ¦"

C. Cnvin, horloger, Mèzic.tes. —"Vos phonographes font sensation
tant par la perfection do reproduction que par la modicité du prix
vraiment incroyable; plusieurs amateurs ayaii t acheté des phonogra-
phes de prix regrettent amèrement leur argent.
à P. Gagnebin, rue du Stand 55, Sienne. — J'ai parfaitement reçu
en son temps le phonographe et en suis très content.

__>ans nn espace de temps très court nons avons
reçn à lin juillet 000 lettres semblables. OL2ï 55  c.o

Catalogue de p honograp hes p lus chers et répertoire gratis

B_—-BB_g_ai_Miiii n ii i i i__m_Tv -Hin-itiriii-ruriii i iW _^_____^_____________m__mi________^mmm FRèRES, S. A.
. k -  '¦¦¦ - ''7
:h- .7, ' ,.x Tèï-reau'x r i  .•*. ;_^_ KôpiiàF^
_ ._ 
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Pianos » HitFiM^iiîiiim^
Représentants des Marques .* j .

PLEYEL - BERDUX - ÏBAGH
et des pianoà suisses par excellence

Wo h Ifa h rt & Se hwarz, de Bï en n e
: I

Marchand-tailleur
Place du Marché Place du Marché

recommando un beau choix

û'HABILLEMEKTS et PARDESSUS confectionnés
pour Hommes et Jeunes gens

à prix très réduits, ainsi que des

VETEMENTS SUB MESURE

^R^^^wr vêtements dê sporS
Ealulff ŷ .ï?£'̂ r' - Chaqo e paquet contient une instruclion . ainsi tgl

__^___ ' " 'V'ijj ¦' ^onno de t r i co te r  ou do crocheter  el le-mèn- .o 
^&&*-<££**'& '' dçs costumes, jaquettes, robes.jupes, rhaillols. p |

| ! "*/" ;::. i'j î -vA Lainçmarque ,,Etoile"et „LaincdeHambourg " M

m$ &SÊt StemwolNSpinnereiàKitona-Bahrsnfeld S

SPÉCIALITÉ DE LINGERIE POUR HOTELS, PENSIONS ET RESTAURANTS

fS^H'Aux 
Deux Passages

' -..lÉÉilffiÉ 5' RUE SAiNT-HOf,ORè — NSUCHATEl. — PLACE NUIA DROZ

TOILERIE ET NAPPAGE
RIDEAUX, COUVERTURES i ŝ—J\iï

TAPIS DE TABLES ET DE LITS "̂̂ ^̂ Sf
PLUME, DUVET, CRIN 11|H_ *V

I» LINGE CONFECTIONNÉ pour dames ^̂  ̂ j l ̂fe_
^' messieurs 

et 
enfants fl^î ^r

I® S@~ Echantillons' et devis ai disposition -®a ___J____a_Sl__ &*
• MAISON DE CONFIANCE — PRIX TRÈS AVANTAGEUX lui — ^

Un ehe¥al ft V5NDR S
à vendre , à choix sur trois , bien magnifique banque dc magasin ,
portant , très lourd ; conviendrait chêne massif , longueur 2 m. 35,
pour camionneur ou entrepreneur , largeur 85 cm. , 12 tiroirs. Superbe
S'adresser à Comina & Nobile occasion. S'adresser Petit Hôte l,
frères, entrepreneurs , Saint-Aubin. Chaumont.

ÏMbrcs»posle
à vendre en collection ou dé-
taillés , .très avantageusement. —
S'adressor Louis Favre 9, 1" étage,
entre 8 et 7 heures du soir. c.o.

Coussins

MACIAMê
ainsi quc foïn _iiti_ res_ diverse»

C. KONRAD
Temple Neuf 15

„„ : r? Caoutchouc ^\c __ , nnEcluse 29|L.GAUTHIER| Ecluse 29
\/ tr Graveur \j /f

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgi ques

MATHEY
Soulagement immédiat et prompto

guérison , la boîte 1 fr. 00 dans
toutes los pharmacies.

Dépôt à Neuchâtel
PHABUIACIE 1>0_. _¦___¦«

Chiens policiers
Deux nichées de chiens Dobcr-

mannpinscher cle haute origine et
nés en juin et juillet 1912, sont à
vendre. Lo père a obtenu cinq
1"» prix et un prix d'honneur; les
mères deux 'ôm". Les amateurs
peuvent visiter les parents chez
moi s'ils lo désirent. G. Favre,
Gorgier.

Potagers d'occasion
Potagers neufs

et

Réparations 9e potagers
S'adr. Sir oie 6, à l'ateliex

Demandes à acheter, J
On demande ii acheter, i

Neuchâtel ,' MAISON
de 2 ou 3 logements. Jardin désiré.
Offres avec prix sous H 3888 Bl
___ Haasenstein & Vogler,
l-t'encIi&te-U

A VENDRE
1 vis de pressoir.
1 fouleuse.
2 brandes.
1 réchaud à gaz.
1 paravent.

S'adresser : Corcelles u° 6.

ChsvaîîK eî voitures
A Tendra plusieurs jeunes che-

vaux 3, 4 et 6 ans. Plusieurs
breaks à 1 et 2 chevaux. 3 voilures
à capotes. 2 paniers. 2 victorias.
Camions. Chars différents genres.
Achat , vente , échange. — llotel
de la Loyauté , Ponts-de-Martel.

Magasin d'épicerie
avec logement , à proximité do la
gare do Neuchâtel , à remettre
pour le 24 octobre 1912 ou époque
à convenir. S'adresser lo matin ,
Etude Barbezat , avocat et notaire ,
Terreaux 8, Neuchâtel.

Domaine de
montagne

excellent, à vendre, 48
poses terres labourables^
21 poses prés, . 24 poses
forets exploitables, et 61
poses pâturages boisés
et clôturés. Très belle
situation à peu de dis-
tance d'une gare du Val-
de-Travers. Bonne mai-
son d'iiabitation. Etude
Rossiaud, notaire, Saint-
Aubin.

C/ba/i&iifioiit
A vendre un joli chalet do six

chambres , cuisine , toutes dépen-
dances , grand bûcher pouvant ser-
vir de garage d'automobile , gaz ,
eau do citerne ct eau de source ,
etc., à proximité du signal , avep
un terrain do dégagement en na-
ture de forêts et de pâturage boisé
plus ou moins grand au gré de
l'acheteur. — Demander l'adresse
du n° 957 au bureau do la Feuille
d'Avis. c.o I

Les véritables fromages de
Wagner

Sogurt „Favori"
recommandés aux gens en santé
et aux malades par les médecins
et reconnus insurpassables, sont
eu vente au dépôt de la

Société ies Laits Saintes
Temple-JSïeuf -

Chèvre
A vendre uno belle jeune chèvre

hamoisée, portante pour l'au-
comne. — S'adresser Clos-Girard ,
Mutrux s/Conçise.

A vendre

un break
à G places , avec capote en parfait
état. S'adresser à M. Sigrist , rue
de l'Hô pital 19. c.o

A vendre une bonne

chienne de prie
race danois, 2 ans •/, ; conviendrait
pour propriété. Grand 'rue 13, 3m _

g
JfiapsuiQe cercueils Ë

NEUCHATEL || |

I

Th. Des-Bieules Es

Atelier: 'CHAUDRONNIERS 2. j  ;
Téléphone n° 850



AVIS
,*(_f-~'. 1+ ,,..,-.;
T*sh iemunub f edrsm f a m t

materne * doit ëbm accompagnât f m m
%mkre-pont peur Im réponse ; MM»
«tSo-ci tara expédia * tan af Fra-àè*.

j oMiNomtx rum
4* U ¦ I " '

faite tMtx et Wmddtt.

> LOGEMENTS
.+ . . . ¦ —

On offre à louer à Neuchâtel une'

VILLA
do onze chambres , avec jardin et
admirablement située. Conviendrait
pour pension ou grande famille.
Confort moderno et vue superbe.
Prix do location avantageux. —
Adresser offres sous H. 0964 N
a Haasenstein A Vogler,
Jffenchatel. 

A louer , pour le 24 septembre, à
des personnes dé toute moralité , un
petit logement confortable , eau et
gaz, lessiverie et séchoir. S'adresse.
au propr itairc, Ecluse 16, ¦!¦"• étage.

' Beau logement de 4 chambres ,
balcon et confort moderne à louer.
Demander l'adresse du n° 70 au
hurea u de la Feuille d'Avis. c.o

A LOUEE
Jol i petit appartement de 1 grande
chambre , 1 cabinet , cuisino avec
eau , séchoir , galetas. S'adressor
atelier serrurerie J. Speiser, Cha-
vannes 11. 

A louer , pour lo 24 septembre,
à des personnes tranquilles, beau
logement do 3 chambres, cuisine
et dépendances , balcon , terrasse,
.belle vuo sur le lac. — S'adresser
La Joliette , Parcs 63, plain-pied.

A louer , immédiatement ou épo-
que b. convenir,

joli petit appartement
do deux grandes chambres avec
.balcon ot dépendances. S'adresser
au restaurant de la Promenade.

' PESEUX
A louer 1 joli pignon de trois

chambres, cuisiné et dépendance.
Prix 320 fr. S'adresser chez Albert
Kramer.

A louer tout do suite, rue de
l'Hôpital , logement de 1 chambre ,,
cuisine, gaz, 15 fr., et un do 3
chambres, remis à neuf. — S'a-
dresser Port-Uoulant 9.

Villa à louer dans le quartier de
la rue de la Côte. 10 chambres.
Bains, chauffage central. Véranda,
terrasse. Vue superbe. Jardin: Entrée
24 juin 1913. — Elude Brauen , no-
taire, Hôpital 7-

A louer, pour , tout do suite ou .
pour époque à convenir, tlh bel
appartement de 4 pièces avec tou-
tes dépendances. Eau, gaz,, élec-
tricité, bains, buanderie, véranda,
jardin. Vue, magnifique. Prix an-
nuel 750 fr. — S'adresser à Aug.
Delay, Côte 106°. ç^o.

A louer, dès maintenant , dans
quartier tranquille, un appar-
tement, bien exposé au soleil,
so composant de 4 pièces et de
2 chambres hautes dont une habi-
table. Eau, gaz, électricité. Cave,
bûcher , lessiverie,- séchoir pt belle
cour pour suspendre le linge. —
B'adresser Clos-Brochet 11> rez-de-
chaussée. . . ca.

PESEUX
A louer, pour le 24 septembre

ou époque à convenir, logement
do 3 chambres, chambre haute,

.balcon. Eau , gaz, électricité. —
-S'adresser R Berruex-Guyot, rue
dea Granges 17.

A UOU5B
à partir de fin août, ponr
époque à convenir, à l'E-
vole, denx appartements
très confortables, soit :

Un deuxième étage de
7 pièces, et nn troisième
étage de 8 à 9 pièces.
Situation centrale. Vue
exceptionnelle en plein
midi.

S'adresser Etude Ph.
Dubied, notaire.

Parcs no ei. A louer , dès
'maintenant, logement man-
sardé de 3 chambres, cuisine et
dépendances. 31 fr. — ..Etude
i'ti. -Dubied, notaire.

* Â LOUER
aux Parcs, pour tout de suite ou
époquo à convenir, logement de
i belles chambres. — S adresser à
MU. James de Beynier &Cic,
12, rue Saint-Maurice,, Neuchâtel.
" Kno de l'Hôpital 20, à
louer, ponr le 24 septembre,
logement de • 3 chambres, cuisine
ct dépendances. 450 fr. Etude
Ph. Dnbied, notaire.
Etude Henri Chédel

avocat et notaire

An cienne ETUBE FTÎ. COLOMB, awat
9, Rue du Seyon 9

_ tOUER
à Gibraltar :

bel appartement, 5 pièces, confort
moderne.

rue du Château 5 :
nn local à l'usage d'atelier, rez-
de-chaussée.

ï louer i maintenait
appartement remis à neuf , 5 piè-
ces et dépendances, Seyon 36.

S'adresser à M. Jules ' Morel ,
6erre 3. c.o.
S . . .

A louer pour le 24. septembre,
A Saiut-Nicolas, un logement do
trois pièces, chambro de bain et
dépendances. S'adresser à la pa-
peterie de Saint-Nicolas.

A lQti-sr , dès maintenant ou pour
le 24 septembre-, faubourg de l'Hô-
pital , beau logement exposé au
j rolail de 4 pièces, cpis .ne et dé-
pendances, eau , gaz, électricité,
Buanderie , séchoir, _^ .  Demander-
l'adresse du n° 51 au bureau de
la Feuille d'Avis

On désire louer
à Neuchâtel , pour le 24 juin 1913,
une villa moderno do 10 à 12
chambres ou à défaut un grand
appartement. — Prière d' adresser
los offre s écrites à K. A. 72, au
bureau de la Feuillo d'Avis.

Deux dames cherchent, pour tout
de suite ou Noël , en ville ou en-
virons ,

logement
de 2 â 3 chambres. Offre s avec pri x,

¦posto restante' L. D., Colombier. .
Bonlanger ayant clientèle

faito

cherche à louer
un local ayant déjà été utilisé
comme boulangerie ou s'enten-
drait aveo propriétaire disposé .à
lui  construire un four. S'adresser
par écrit sous H 3S73 W ù.
Haasenstein & Vogicr, Neu-
châtel.

OFFRES
Uns jeune Valaisanne
do .19 ans, très , intell igente, délire
trouver pour le courant do sep-
tembre , à Neuchâtel , une place
dans laquelle elle pourrait appren-
dre la cuisine et les travaux du
ménage. Elle demande un léger
gago. Adresser les offres par écrit
à M"»« Arthur Dubied , Praz-de-
Port (Valais). . _ _

forte fille
cherche place comme bonne à tout
faire , elle sait faire un peu la cui-
sine et aimo lo travai l, bon caraé-
tère. S'adresser au Café du Concert.

UNE CUISINIERE
d'un certain âge, expérimentée ,
cherche engagement. Ecrire sous
E. S. poste restante , Neuchâtel.

PERSONNE
de touto confiance , connaissant la
couture et pouvant aider au mé-'
nage, cherche place dans petite
famille ou auprès de dames âgées.'
Demander l'adresse du n° 50, au"
bureau . de la Fpuille d'Avis.

UNE PERSONNE / ;
de touto confiance cherche placoi
dans polit ménage de 2 personnes.
Bon traitement ct bon gago exi-
ges. — S'adresser à M"" Lucien
Vaucher , à Fleurier.

On cherche place dans bonne
famille pour j

JEUNE FILLEA A
dé" 1-6 ans, désirant apprendre :1e
français et les travaux du ménage.;
Petit salaire, est demandé. S'adres-,
ser à_ l M Born , confiserie Geiser,'
Olt-ii : : ¦ : •¦ - ,.

^
No_ s cherchons pour notre Iille

qui est expérimentée dans .tous les'
travaux du . ménage , place appro-
priée dans petite famille habitat^
dans les environs de Neuchâtel. ÇÊi,
préfère bon traitement à fort gage,
Entrée en octobre prochain. ,
' Offres sous B. ' Y. 702 à l'agç^e;
de publicité Budolf Mossë,
Baie. Zag. B . 702

Demoiselle, 21 ans, aimant l'es
enfants et possédant les premières
notions du français cherche place
comme BONMJB d'KNFAHTS
ou femme de chambre où elle
pourrait bien apprendre le français.
Elle est expérimentée dans les soins
à donner aux enfants, le. servien
des chambres ainsi que dans la
couture et la musique (piano). Bons
certificats et références. — Offres
avec indication de gage à M"e M.
Schulz, Serrières. , Clos 133.
¦il ____________ I P I I  n i p 1 1  ___________ ____________ _¦_¦__¦ II I I  mu II un

¦g PUCES
Pour le 1er septembre , on cher-

che dans famill o avec trois enfants

UNE JEUNE FILLE
robusto pour tous les travaux du
ménage. Gago suivant capacité. —
S'adresser à M mo Henri Spinner.
Vauseyon , Neuchâtel.

On cherche pour uno famille
suisse, habitant Francfort s/M.,
uno

JEOTE FIM.E
sérieuse, comme femme do cham-
bro (volontaire) . Bonno occasion
d'apprendre l'allemand. — Ecrire
à O. P. 64 au bureau do la Feuille
d'Avis.

On cherche pour tout de suite,

"JEUNS FIWUS
sérieuse pour faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Offres
écrites sous chiffr e C. V. 69, au
bureau fl° la Feuillo d'Avis.

On cherche pour uno petite fa-
millo dc Lyon

une fille
robuste, aimant les enfants. , —\
Demander l'adresse du n° 68 au'
ï)ure_iu; do la Fouille d'Avis. '

M m _ ia Baronne du Lûttichau ,
Pan© (Italie), cherche pour ses
3 enfants, une

bonne française
catholique, bien recommandée. So
présenter lo matin , chez M11" Per-
soz, Beaux-Arts 1.

On demande pour tout de suite
une

bonne cuisinière
parlant si possible los doux lan-
gues, ainsi qu 'uno

Femme de chambre
sachant bien repasser et connais-
sant bien son service. Bons gages.
— S'adresser à M"0 Favarger, rue
des Beaux-Arts 28, Neuchâtel.

Pour le 1er septembre
On demande , pour 3 personnes,

une jeune fille propre et active ,
connaissant les travaux d'un mé-

. nage soigné. Occasion d'apprendre
la cuisine ct le français. S'adres-
ser à MmB Henri Breithaupt, Port
Roulant 13. cp

Une famille suisso cherche , pour
Alexandrie (Egypte), une jeuno

Femme de chambre
Suissesse-allemande, sachant s'oc-
cuper des enfants. Ecriro chalet
Quisisana, Macolin sur Bienno.i\ ,

On cherche pour le 1er septem-
bre une

femme ae chambre
expérimentée ot bien recommandée ,

Se présenter l'après-midi entre
2 - 4  heures , ruo Louis-Favre n° 1,
Neuchâtel.

On demande uno

Jeune f i ï k  \
(le 20 à $5 ans . pour faire tin , mé-:
nago de quatre personnes. S'adres-
ser à M. Albert Roulet à Saint-
Biaise.

ON CHERCHE
dans une famille sans enfants , qui
part pour uno campagne d'Egypto
(tout près de la villo do Mansou-
verah), uno personne do préférence
du canton do Neuchâtel , âgée d'en-
viron. 40 ans, instruite , très simple
et très sérieuse, pour faire lo mé-
nage (pas les gros ouvrages). On
exige qu 'elle sache faire quelques
ouvrages a l'aiguille.

S'adresser , avec certificats ou.
renseignements et avec photogra-
phie, à ]!__>e Grégorien, hôtel '
Schfftzen , Bheinfclden. s ;

Boue ttaestiqne
bien recommandée, est demandée-
dans .petit ménage soigné, en villo ,
pour tous les travaux. Bons gages.
Entrée fin août. Adresse : Mmu irui_ . .
ter-Martin. Vcrrieres-Snîssea.

On demande

nne p ersonne
pour aider dans un ménage d'agri-
culteur et un domestique pour les
travaux de campagne. —' Deman-
der l'adressé du. n» 929 au bureau
'de la Feuille d'Avis.

On, demande pour le l" septom-
hre deux

jeunes Mlles
actives , l'une sachant cuire et
faire les différents travau x du mé-
nage, et l'autre comme femmo de
chambre. S'adresser à Mm* Gflth .
aux Geneveys-sur-Coffrane. ' .
_ -_q_ _T — --¦¦ III .1 I ¦¦ M *——_t .11 1 ¦¦ll _̂-._. !!¦ Il ¦

EMPLOIS DIVERS ,
(«rand pensionnat deman-

de pour septembre

institutrice française
ou Suisso française, distinguée,
diplômée et expérimentée, àgéo:
de 25 à 35 ans. Musicienne préférée.
Offres avec certificats et photogra-
phie sous W 85793 li a. Haa-
senstein & Vogler, Iiau-
sanne. ' -" . ' . . .- .- • ':

Maison de commerce à
Neuveville demande pour-
le 1er septembre, employé
de btireau dactylographe ,
spécialement pour cor-
respondance allemande.
Offres avec certificats et
références sons _S 3887 :_V
à Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

Demande de place
Un jeune homme allemand , de

18 ans , , cherche place dans un
commerce do lait du canton
de Neuchâtel. Salaire demandé
25 fr. par mois pour commencer.
Entrée selon désir. Adresser offres
à M. Ernest Stettler , Burgonziel-
¦ft-eg 27. Schosshalden , Berne.

Employé intéressé
On Suisso marié , âgé do 35 ans ,

commerçant expérimenté , depuis
plusieurs années directeur d'un
établissement important en Franco,
actuellement en fonctions , entre-
rait dans uno ' bonne maison do
commerce ou fabrique do Suisse,
comme emp loyé intéressé ou as-
socié. Adresser les offres au bu-
reau Ch.-Ed. Bovet, à Neuchâtel,'
chargé do los transmettre.

. .TMllett^e
habile , so recommande pour lq
saison d'automne et d'hiver ; tra-
vail soigné et bon marché assu-i
rés. S'adressor ù _>° Kohler , tail-
leuse, Saars 31.

Maison do dentelles do Plauen
cherche

représentent
bien introduit dans les magasins
de détail du canton. Offres avec
références sous II 8937 i. Haa-
senstein & Vogicr, A. ii.
Plauen i V.

On demande une

Jeurçe FïIIe
libérée des écoles, pour aider dans
un magasin et faire les commis-
sions. Adresser offre s écrites sous
chiffre E. M. C5 au bureau de la
Feuille d'Avis. co-

TilT
cherche place pour la sai-
son. — Adresser offres sous R..J ,
5103 à l'Agenco do Publicité.
Ant. .Lëpfe, Saint-Gall.

Dessinateur-
AreMtecte

29 ans, bon praticien cherche chez
architecte ou entrepreneur , place
pour le dessin ou la vérification.
Offres écrites sous X Y. 71, au
bureau de la Feuille d'Avis.

ME HOMME
sachant traire, et connaissant los
travaux do la campagne , est de-
mandé pour fin août, chez L» Gand ,
Corcelles.

Jenne commerçant alle-
mand, ayant terminé son appren-
tissage daus maison do la braticho
d'étoffes ot do confections , cherché,
pour le 1« octobre ,

place k volontaire
où il aurait l'occasion .d'apprendre
la langue française. Prétentions
modestes. — Prièro d'adresser les
offres sous SS. P. 11340 à l'agence
de publicité Itndolf MosseJ 25.1-
rJCh. . .;:-. ^ -7' ' -_ . .. ¦; ¦ Z 7.07 c

HA'- * ' : ' L- I

au epurant des machines pour piè-
ces acier, sachant faire le petit-
outillage comme jauges , fraises,
tarrauds, etc. et quel ques petites
réparations , trouverait place à, la
fabrique de '., raquettes et
fournitures diverses, Eris-
mann-ëchiiiz , à Nenveyille.

A' - im' infinie adresse, on
demande un bon II 3875 N

trenipe iir
On cherche, pour tout de suite ,

comme •

yo-,©NTAise
un garçon de 16-17 ans pour aider
aux travaux de la campagne.

"Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Karl Huber-Stutz , Lehrers,
Obenyil., (Argovie).

• On désiro placer jeune homme,
do 16 ans, dans un magasin de
commerce, comme

VOLONTAIRE
où il aurai t l'occasion de se per-
fectionner dans la langu e française.
Conditions et offres reçoit M. Tho-
mas Lièn'ert , au Birclili, Einsiedolu.

Bon ^ . . . ' . ' ' ;

ouvrier machiniste
travaillant su.r 'toutes les ̂ machines
de. menuiserie et p'arquetorie , cher-
che emploi. S'adresser à M". Pierre
Besançon , menuisier, à Bassecourt.

Jeiisffi ilaliine
¦diplômée, désiro enseigner l'italien
et appfendro le français au. pair ,
de préférence dans un pensionnat.
S'adresser Marlianici, Sohdrio (Ita-
lié). , ''__7_____j

i. fflïïRISET
Nettoyages :-de toeauz
-:. :_aagas^^ p̂g_pLents

commissions (etc.)
Bonnes références , m Saint-Hoaorê 3

Dans vu bureaii , on cherche un
jeune garçon comme aide et com-
missionnaire. Petite rétribution. —
S'adresser chez MM. Court & O,
faubourg du Lac 7, -Nenchâtel.

Jon vigneron
est demandé pour la culture do
50 ouvriers de vignes. Logements
ù. disposition.

Pour renseignements et condi-
tions , s'adresser ù. A. Schori , à
Saint-Biaise. 

^^Jo cherche un bon

omrter serrurier
Adolphe Merz , Serrières.

Voyageor
en vins ot liqueurs , actif et sérieux ,
ayant plusieurs années de voyages
possédant uno belle clientèle chez
les Hôteliers et Restaurateurs de
la Suisso française , demande un
engagement pour le 1er janvier
1913, ou plus vite suivant conve-
nance, dans une bonne maison
sérieuse. Références de 1er ordre
à dispo sition. S'adresser par écrit
sous chiffre L. R. 57 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

Commerçant
ayant capitaux

cherche, à Nouchàtel , emploi , soit
comme associé ou employé inté-
ressé dans maison sérieuse, dési-
rant donner df. l'extension à ses
airaires. Adresser offres par écrit
sous chiffre B. II. 37 au bureau do
la Feuille d'Avis.

VOYAGES I
Jeune homme actif et in-

telligent trouverait place sta-
ble ot rémunératrice on visi-
tant les bureaux du canton
de Neuchâtel , pour le place-
ment de machines h écrire,
fournitures et imprimés. —
S'adresser par écrit , en dou-

l nant des références, à la
; maison Delachaux & Niestlé

S. A., à NeuchâteL
_a__as____a____ssa__H____i___BM

lersoie de cfitfiance
pas trop jeuno , connaissant bien
la cuisine, est cherché© pour di-
riger ¦ un grand ménage, pendant
3 semaines, dès le 15 septembre.
Adresser los offres , par écrit , avec
prétentions , à O. F. 49 au bureau
do la Feui lle d'Avis.

A louer tout de suite joli loge-
ment. — S'adresser à C. -A. Borel ,
Charmettes 41.

Logement de 2 chambres , cui-
sine et galetas à louer pour tout
de suite , Chavannes 17.

[EPoiai' cas ÎMiprévia
à louer un appartement do cinq
chambres et confort moderno , ai-
centre do la ville. — S'adresser à
M_ . Eggèr, boucherie Bell, rue
do la Treille.

A louer , tout de suite , à dame
seule ou ménage sans enfants,

chambre, enisine
et toutes dépendances. Jouissance
du jardin. Cassardes 7.

A louer, tout de suite ou époquo
à convenir , dans petite maison
tranquille , ruo de la Côte, un lo-
gement de 3 ou 4 chambres et dé-
•pendances ; jouissance d'un jardin.
S'adresser Comba-Borel 16. c.o

Pour cause imprévue
A remettre , tout do suite ou

époque à convenir , un appartement
do 4 grandes chambres et dépen-
dances. Confort moderno. S'adres-
ser M. Sollberger, Poudrières 35. c.o.

Parcs
A louer, dans maison

neuve, pour le 24 septem-
bre On époque à convenir,:
de beaux appartements
de S chambres, cuisine,
cave et galetas, véranda,
eau, s&__, électricité. Prix
40 ir. et 42 fr. 50 par
mois. S'adresser Samuel
Reber, Pares 63a. c

^
o

Etnde 1-lnu BRAUEN, notaire
Hôpital 7

Appartements à louer
Quai du Mont-Blanc, 5 chambres.
Rue du Château, 5 chambres» .. .
Vauseyon, 4 chambres. .
Quai Ph. Suchard, 4 chambres.
Temple-Neuf , 2-4 chambres.
Evole, 3 chambras.
Moulins, 3 chambres. ^„
Tertre,' 3 chambres.
Parcs, 3 cliambres.
Pommier, I chambre.
Rue de l'Hô pital , 3 chambres.
Coq d'Inde, 2 chambres.

Plu.ieurs locaux pour ateliers ou
magasin, rue du Chftteau, Gibraltar,
Quai Ph. Suchard. — Caves. Rue
du Pommier, rue du. Seyon.

Dans villa particulière
à louer, pour Noël ou plus tôt,
logement de 4 chambres ct dépen-
dances, eau , gaz , électricité. Belle
vue , arrêt du tram. — S'adresser
Port-Roulant 13. \ c.o.

A louer, Quai Ph. Suchard, loge-
ment de 4 chambres et dépendan-
ces. Balcons. Entrée à convenir. —
Elude Brauen, notaire, Hôpital 7.
m », i _ - -_ _-~—^*i Tmm- ,riauvianmmt-int,r-u\na

CHAMBRES
Chambre meublée, Ecluse 15 bis,

2mo, à droite.
A louer une chambre. S'adresser

Treille 9, 2m« étage.
Pour dame seule, belle cham-

bre non meubléo , avec balcon, à
louer à la Boine. Etade Pb.
Dnbied, notaire.

Chambre non meublée, &
loner, à la rne de la Côte.
S'adresser Etude G. Etter , notaire.

A LOUER
belle chambre meublée, po.ur . mon-
sieur ou demoiselle. Pension si
on le désire. S'adresser Saars 31,
1" étage à gaucho.

Jolie chambre meublée pour mon-
sieur rangé. Parcs 39, l or.

Belles chambres à louer, Beaux-
Arts 15, 4n".

Jolie chambre meublée pour mon-
sieur raugé. Evole, Balance 1, 3me
à droite.

Deux chambres meublées, à 1
ot ï lits, pour personnes ran-
gées. — Piano a disposition. —-
Ecluse 7, l*r.

Ghiimbre et pension. — Eclu-
se 41, 1«.

Jolie chambre pour jeuno fille.
22 fr- Avenue du 1" Mars 20,
3m » à droite. c. o.

Jolie chambre indépendante. —
Grand 'Rue 14, 4Œ0.

Belle chambre meublée. S'a-
dresser Grand' rue 1, cigares.

Belle chambre meublée, à l'ou-
est do la ville. 3 Portes n° 20.

Grande chambre à 2 lits. S'adres-
ser ruo Pourtalès 6, 2m" étage, c.o

Jolie chambro meublée pour
monsieur rangé. — Beaux-Arts 15,
rez-de-chaussée, à ganche.

A louer tout de suite une belle
chambre meublée. Seyon 9, 2m*T dr.

2 jolies chamb.'es au soleil pour
personnes rangées,. Ecluse 16, 2m".

Jolie chambre ct pension, dans
villa. Port-Roulant 20. c.o.

Jiolie chambre meublée. S'adreis-
. vr rue du Seyon 30, au 2rao étage
à gauche, dès 8 heures du soir.

A partir da 15 septembre,
belle chambre meublée. —
Beaux-Arts 17, 3ra0 à droite, c.o.

A louer chambre avec pension ,
Terreaux 7, l" à gauche. c.o.,

Joli chambre et bonno pension ,
prix modéré. Trésor 9, 3mo .

Belle grande chambro à louer,
rue iWrtalès 4 , 3mo.

Chambro pour ' personne rangée.
Oratoire 1. W, 2m " porte _i droite.

2 belles chambres meublées, au
soleil , dont une entièrement indé-
pendante, l'autre électricité, piano
à disposition. — Boino 14, 1er.

Grande chambro . à doux lits ,
faubourg do . l 'Hôp ital 42 , 3mo.

Jolie chambre , faubourg du Lac
n» 3, 2m°, chc- . M""' Pauli. c. o.

Chambre meubléo indépendante ,
rue Louis-Kavra )i° M , 2m°. c.o.

Bello chambra haute non meu-
blée. — S'adresser Evole 35, 1" il
gauche, entre midi et 2 h. c.o

LOCAL DIVERSES
A louer , à l'Ecluse , dès Noël , beau

ocal pour serrurier, 'ferblantier, ma-
réchal, aveo logement attenant , 3
belles chambres. — Étude Brauen ,
notaire.

Kne de l'Hôpital. — A louer
un grand local n 'en sous-sol,
éclairé? à1 l'usagâ - d'atelier,
cave on entrepôt. — .Etude
Ph. Bubied, notaire.

ïerres à j euer
_ 1 poses do prés irrigables et

champs situés à Boudevilliers , à
louer pour le 23 avril 1913. — S'a-
dresser à M. Ernest Guyot . notaire,
à Boudevilliers , où à M , Ernest de
Montmollin , à Auvernier. c.o

À louer , dès maintenant ou pour
époq u e ..'convenir, au FanSsourg
de'l'Hôpita l :

1. Bes locaux spacieux et
bien situés an centre de la
ville, à l'usage de magasins,
laboratoire , entrepôts , avec
de grandes et belles caves,
pouvant être utilisés pour tout
genre do commerce ou d'in-
dustrie. Séparations et. trans-
formations seraient' faites au
gré des amateurs. : :•

2- Un appartement do six
pièces et dépendances, jouissant
d'une bello exposition au midi. —
Etude Ph. Bnbied , notaire.

jjoulangerie-épicerie
On offre à louer tout de suite,

au Val-de-RuiE, une boulan-
gerie avec magasin d'épi-
cerie et mercerie. Co com-
merce, bien achalandé, convien-
drait à un preneur actif et sérieux.
La boulangerie est la seule de la
localité.

Eventuellement , l'on traiterait
pour la vente de l'immeuble, situé
au centre du village.

Demander l'adresse et rensei-
gnements par écrit sous chiffre
R. 663 N. à l'agence Haasenstein
& Vogler , Cernier. R ti63 N

BELLES CAVES
à louer, au centre de la ville. Etude
Brauen , notaire , Hôpital 7.

A louer à l'Ecluse, dès Noël , beau
local pour serrurier, ferblantier, ma-
réchal, avec logement attenant , 3
belles chambres. Etude Brauen, no-
taire.

UOUES
tout do suite ou pour époque à
convenir, Vieux^Cl.âtel n° 33, beau
local au rez-de-chausséo, convien-
drait pour entrepôt ou atoliqr.
Prix 400 fr. — S'adresser .Etude
Berthoud & Junier, rue du
Musée 6. c.o.

On cherche à louer tout dc suite

msitf emeni
confortable do 4 à 5 pièces, situé
au soleil. Offres écrites à G. H. 60
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fermier sérieux muni  de son
chédail , cherche à louer, pour lo
printemps 1913, un

grand domaine
si possible de trente à quarante1
vaches. Adresse : Jean Balmer,
agriculteur , Les Monts-du-Locle.

Dame âgée
cherche chambre meublée, confor-
table, à la campagne, à l'année ,
dans famillo aisée, de préférence
catholique. — Ecriro M. B., posto
restante, Neuchâtel.

Demandes â louer
Jeune homme cherche

cl_a2__I>re et pension.
(jusqu 'à 100 fr.) dans une famille
catholique. — Offres écrites sous
chiffres T. II. 67 au bureau -de la
Feuillo d'Avis.

ON DEMANDE
à louer un petit local , bien éclairé,
pour atelier de menuisier. — S'a-
dresser chez Adojpho Schwander ,
Moulins U. 

Domaine .
On cherche â .louer , pour le prin-

temps 1913, un domaine de 30 à
50 poses. — Demander l'adresse
du n° 66 au bureau de la Fouille
d'Avis.

r

- Jeune homme
18 ans , de bonne conduite , ayant
de bons certificats , cherche placo
dans commerce ou agence pour
travaux de bureau. Entrée pour fin
septembre ou époque à convenir.
Demander l'adresso du n° 959 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Apprentissages "
Jeurçe FÎIÏS

désir__nt apprendre lo commerce ,
pourrait entrer dans magasin de
là ville. Offre s caso postal e 2585.

Un jeune hommo désirant ap-
prendre lo métier de

boulanger
pourrait entrer tout de suite a la
boulangerie Jules Breguet , ruo des
Moulins 17.
•wû!rFr 'l*'' ]nii'M .l a î\i' 'amau\l M l . \ ' l1 _TWe__ _Cr_ _ r ari rMJlMWi^oaw

PERDUS
Qnblié sur un banc, près des

bains , placo du Port ,

nne jumelle
La rapporter contre récompense
Côte 40.

AVIS DIVERS

«I. _fnnd
Cordonnier

4, RUE DU CHATEAU, 4

Chaussures sur mesure en tous pires
à PRIX MODÉRÉS

Réparations
Rûssemelage ot retalonnage pour

hommes . Fr. ,5.-r, cousu 5.30
Ressemelage et retalonnage pour

dames Fr. 3.60, cousu 3.80-4.—

Travail prompt et soigné
Se recommande

_r_ _ _ I I  é II m a iiMgnia_B_^rniiii _ , ______,

Restaurant du Concert________________________________ _ |
Dès aujonrd'imi

FRITURE !
d'Ouïr , chevalier ë lac

Se recommande,
] , gerger-gauDin

Tous les samedis
dès 7 heures du soir

Tripes-nature.
On demande à, emprunter contre

hypothèque avec garantie de 1"
ordre la somme de .

10,000 titanes
taux 4 'A ù 5 %.  Ecriro soUs chif-
fres II. H. 73 au bureau de la
Feuille d'Avis.

SAGE-FEMME
de 1" classe

Mme j. GOGNIAT
1, Fusterio 1, GEW_3yE

Pensionnaires à tonte époque
DISCRÉTION. . -'Famille recoîiamlatj le

de la Suisse allemande, prendrai!
cn pension , jeune fille , pour ap«
prendre la langue. Bonnes écoles,
leçons particulières, prix modéré.
Entrée tout do suite ou époque à
convenir. Adresser les offres à 3mf
Rognon , Auvernier 119. 

Mariage
Monsieur sérieux désiro entro.

en relation avec demoiselle de 201
à 30 ans, bonne ménagère, en vue.
d'un prochain mariage. Adresser
offre, ainsi que photograp hie , sou*
chiffre S. O. Ii95 posto restante. ;

| _ re MODISTE
I

très capable est demandée dans un grand magasin sérieux do
La Chaux-de-Fonds. Entrée tout do suite. Bon gago ot p lace

• ] d'avenir. Inuti le  de so présenter sans références de i" ordre.
|| Ecrire sous chiffres H 33553 C à Haasenstein & Vogler, La
§ Chaux-de-Fonds.

I 
Grande Blanchisserie WeiicMeloise I

S. GONARD & Cl ", à MONRUZ

demande des 'OC- _ _R__SR!_i® 1
| BU P0ET I
j '* - ---¦ —-—.———• msÊsammsmmmai————— Bps

I §F Ci merveilleux , sensationnel I
I et intéressant programme 3g 1

1 Le ctiateau la tiitin I
M grande féerie en 30 tableaux, superbe mise M
;I . • en scène ¦¦- »- -£'

HSa ' 1 _ _  .Pft _Pa (_» R H __ M B* A B"?. tffe (ni H trm tf* _ _  B_a8 ï fïP S8 _B B B _f H B s fi 3 iïo _fl a ¦ u O s 8? tréI. L6S OcllA yi BiSaUIëlS i
ds la 1

i - Garde de Napoléon I
Ifi ^

n0 épisode, de la mémorable retraite do Russie. L'Aigle '
i vaincu a baissé la tête, l'empereur , sombre et pensif , «s

K9 chemine lentement. Des états-majors en haillons, |gj: I décimés, déchirés , lo suivent en :silence. Parmi
^g , toute l'arrière garde, assurant ' la<retraite de l'immoiisj . ' "
9 colonne cn déroute , deux braves grenadiers s'étant ; gp
Wm attardés, tombent aux mains d'une stonia do cosaques P»'

j ct sont emmenées prisonniers. ¦ - t

i Là MME AUX SOURIRES 1

I d u  

rire et du rire ,'_ . ., _ ?

ttnitom m Étom \'- - , ' grande scène sensationnelle en
2 actes et ÎOO tableaux

_ Film d'un intense intérêt dram atique, jpu 6 à la"perfcction. 
^La représentation du cirque : fait assister lo specta- est

teur à do nombreux exercices excèntriqiïes exécutées
avec un b*io par oles meilleurs artistes des grands ||

'¦¦•:• •; cirques parisiens. : - ;. '
Cotte bande constitue à la fois un drame poignant et uno

série d'attractions nouvell es et originales. Son sucri-i
est assuré parce que, quoique étant dramatique; elle
peut être vue par tout le monde, grands et petits.

SUCCÈS COLOSSAL - 1MMMSE SUCCÈS j

Ce fllm est excessivement émotionnant. C'est malheureu-
sement une touchante histoire moderne, dont l'inten-
sité va sans cesse grandissant jusqu'au dénouement.

Zigoto et la locomotive i
un quart d'heure de fou-rire

SAMEDI, MATINÉE à 3 11. ' 2 I
moitié prix à toutes les p laces

DIMANCHE, MATINÉE à 3 h. ' _ |

ME P1PŒ II 01 3r
ISSI 8, RUE DES EPANCHEURS, 3 tas»

Poi't-Ronlnnt,4ou 5cham- Parcs, , chambres avec jar-
bres, dès septembre. Vans dÎM' a3tf fr«
immcnble bien habité. Mail , '2 chambres, 300, 334

. Concert, 4 chambres, «* 360 fr.
785 fr. Quai dn Mont-Blanc,

Port-Ronlant , 3 chambres, chambres. Prix avantageux.
6

B^Ai_ ; 4 chambres. Con- IiOni« Favre, 4 chambres,
fort moderne. Belle vae.
1100 fr. Serrières, dans immeuble

Bne dn Boc, 3 chambres, nenf, 3 et 4 chambres, 480 â
Prix mensuel : 30 fr. 785 fr.
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JULES MARY

f îl avait comme un pressentiment d'évé-
nements douloureux qui se préparaient et
flue toute son énergie n'écarterait pas. Il
prévoyait un de ces drames intimes, dé-
chirants et cruels , dont l'action se noue et
se déroule sous l'apparence d'une tranquil-
lité pro fonde , sous le masque du bonheur,
tl se débattait contre lui _nême, résistait à
son émotion, se mordait les lèvres jusqu 'au
sang pour ne pas crier à sa fille que cet
amour était, chaste, qu 'il l'approuvait au
lieu de s'en offenser !

Mais non , il ne fallait  pas céder à cette
¦faiblesse. Mettrait-il entre sa fille et lui
ie fantôme évoqué d'Anne Combredel ?
Allons , c'était folie que d'y songer !

, — Laisse à ton père , mon enfant , dit-
il , le grave devoir de diri ger tes affections.
Aie confiance en lui. Dans l'isolement où
tu vis, la présence de Jérôme a pu frap-
per ton imagination. Permets-moi de ré-
fléchir avant d'autoriser cet amour.

— Au moins, laissez venir Jérôme !...
11 répondit en détournant les yeux , cher-

chant à donner de la sécheresse à ses pa-
roles, mais l'âme bouleversée :

— Non ! plus tard !
Elle le laissa, rentra chez elle. C'était la

secondé douleur qui faisait irruption dans
sa vie. EUe en était malade et abattue. Si-
-

Reproduction autorisée pour tous les journaux
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méonne jalouse , son père inflexible ! • ." ..
— Oh ! dit-elle 'tout à coup . avec un

éclair dans les yeux, si Jérôme m'aime
vraiment , il saura vaincre da répugnance
de mon -père.

Alors ,p lus calme, elle attendit.

VIII

L'automne était venu. Les feuilles com-
mençaient à tomber .des arbres, et les bois
s'oolaircissai-Snt.

Un joxir, Marie, de la fenêtre de -sa
chambre, aperçut Jérôme dans la forêt.
Debout , les deux mains sur le canon de
son fusil de chasse, il la regardait...

Madelor était absent. Il n'y avait à l'a
maison qu'une domestique et Piéqueur ,
qui entrait en convalescence, mais que la
blessure retenait encore aiu lit. .

Marie hésita si elle sortirait. Jérôme lui
faisait signe de la main. Probablement il
avait guetté le départ de Madelor , il était
sûr de trouver la jeune fille seule.

Peu à peu, il se rapprochait, allant d'ar-
bre en arbre , de buisson en buisson. Il
était si près que Marie pouvait distinguer
les supplications muettes qu'il lui adres-
sait. Il lui faisait signe de venir.

Elle refusa d abord , peureuse, craignant,
malgré tout, de désobéir à son père, rou-
gissant à la pensée qu'elle se retrouverait,
le soir, en présence du vieillard avec une
faute. Elle n'osait aller à ce bonheur qui
la tentait, qui l'attirait.

Alors Jérôme, jetant son fusil SUT l'é-
paule, s'approcha résolument.

Elle eut une frayeur. Si son père allait
revenir ! Et puis Siméonne, qu'elle venait
d'apercevoir, pouvait les surprendre ; car
elle se défiait maintenant de la paysanne.
Il le fallait bien. N'étadt-elle pas une en-
nemie £

— Jérôme, dit-elle à voix basse, au mo-
ment où il sortait des arbres, attendez
moi ! Eloignez-vous !

Il disparut dans les broussailles. Alors ,
elle descendit, quitta la 'maison, et , en
tremblant , s'engagea dans la forêt.

¦Elle y entrait à peine que déjà le fer-
mier était auprès d'elle.

'. -— Merci d'être venue, dit-il avec un re-
gard doux comme une caresse.

Il lui offrit son bras.; quand il vit que
ses pas étaient mal assurés, que ses pieds-
trébuchaient aux ronces. La jeune fille
marchait au hasard , sans prendre . garde,
les yeux troublés, le cœur battan t avec
force.

Elle refusa :
— Non , non , fit-elle en le repoussant.
Ils s'arrêtèrent. Ils se trouvaient dans un

fourré de broussailles épaisses dont les
branchettes , entrelacées, encore garnies de
•feuilles flétries par les premières bises
formaient autour d'eux une muraille der-
rière laquelle ils étaient en sûreté.

— Vous avez bien des choses à me dire?
demanda-'t-elle la première.

Sa timidité était vaincue. La gravité de
la situation l'emportait. Et puis les lon-
gues journées d'isolement pendant lesquel-
les la volonté de son père pesait sur elle,
avaient mûri son aanour.

Elle était calme et résolue.
Le jeune homme, ivre de bonheur, ne se

lassait pas de dévorer des yeux cette frêle
et mignonne enfant pour laquelle. il avait
un re.sj>ect profond , une adoration immen-
se. Un instant, il avait craint que tout fût
fini entre eux. En somme, que pouvait-il
savoir de Marie ? Ne s'était-il pas trompé
peut-être, le jour où sur le mont Tranet,
il avait cru lire ce mot divin d'amour
dans le frisson de ses lèvres et la joie de
ses yeux l - _,..

— Parlez-moi , dit-elle en le suppliant.
—- Enfin, je vous vois ! Je vous retrou-

ve. Je vous croyais à jamais perdue pour
moi ! Oh ! que j' ai été malheureux !

— Moi aussi j'ai souffert !
— Vous m'aimez donc ?
— Serais-je venue sans cela , Monsieur

Jérôme, murmura-t-elle, les yeux baissés,
une rougeur au front.

— Oh ! chère Marie, c'est trop de joie
que vous me donnez ! ¦'__ ¦_ ¦-.

Ils, restèrent., silencieux, elle toujours
tranquille dans la chasteté de son âme, lui,
avec une folie de tendresse.

— Répétez-le , dit-il , pour que vous
soyez à jamais liée à moi !.. "

Elle leva sur lui ses grands yeux pleins
de douceur et simplement,..gravement :

-—. Jo vous jure que je vous aime et que
je vous a imerai toujours, quoiqu'il arri-
ve...

Il avait pris ses mains, les serrait avec
force. Il murmurait :

— Merci, oh ! merci ! Marie-
Il avait des larmes dans les yeux.
— Vous pleurez ? dit-elle.
— C'est de bonheur...
Dans cette ivresse où ils étaient , ils n'a-

vaient pas entendu des pas légers qui
froissaient la mousse et les feuilles der-
rière les broussailles. S'ils avaient été plus
calmes, ils eussent vu tout à coup s'avan-
cer entre les branches des coudriers, une
tête pâle, aux lèvres décolerées par l'émo-
tion, aux yeux ardents.

C'était Siméonne qui avait vu sortir Ma-
rie, qui de loin avait reconnu Jérôme et
les avait suivis !...

— Oui, c'est de bonheur, dit le fermier.
Si vous saviez combien ma vie était dé-
solée avant de vous avoir rencontrée, Ma-
rie... Si vous saviez !...

Il s'arrêta. Une crainte le retenait. Il

y avait en lui une tristesse soudaine.
— Il faut que je vous dise tout ; vous

ne devez rien ignorer de ce qui me touche.
Quand je vous aurai tout dit , vous serez
libre de m'aimer ou de vous éloi gner de
moi... '

Elle eut peur...
Qu 'allait-il dire ? Quel secret pénible ?

Les répulsions de Madelor allaient-elles
donc être justifiées !...

Jérôme; la comprit. Il eat un sourire na-
vrant , et secouant la tête : ¦_,,,..

— Il ne s'agit pas de moi. "_ '
— De qui donc ? $'
—- De ma mère !...
Alors à mesure que ses souvenirs af-

fluaient .en foule, à mesure que sa vie
d'enfant passait devant ses yeux, il ra-
conta _,ç_,drame lugubre qui s était déroule
quinze ans auparavant. Son imagination
avait été vivement frappée, et tous ces
détails se reformaient devan t lui, grossis
par l'éloignement, se détachant avec une
netteté cruelle. Il dit tout. Aucune des
scènes auxquelles il avait assité à l'aube
de sa Vie ne lui échappait. Son nom de
Jérôme était un prénom seulement. Il s'ap-
pelait Combredel. Son père était mort pres-
que subitement, d'une foudroyante atta-
que de choléra. En quatre jours ce fut fini.

Des bruits d'empoisonnement coururent.
On accusa sa mère. Sa mère, si bonne et
si aimante, dont il se rappelait le doux
visage pâli par cette maladie impitoyable
d'un homme qu'elle adorait !...

Et très ému, à voix basse :
— On la traîna en prison, malgré ses

protestations, ses cris, ses larmes... On la
jugea.

Il s'est trouvé un misérable qui fut
chargé par la justice d'apporter les lu-
mière de sa science dans cette enquête où
se débattait ma pauvre mère, impuissante

à se défendre , à demi-morte de honte et
de peur.

Cet homme était un médecin , un méde-
cin célèbre ct que l'on disait savant , le
docteur Madelor !...

Il avait volé sa réputation. Ce n'était
qu'un infime , un imposteur , un criminel !

Il fut accablant. II prétendit que mon
père était mort empoisonné avec de l'arse-
nic...

Vous m'écoulez , Marie ; c'est un rêve,
n'est-il pas vrai ?

Marie n'osait plus lever les 3'eux. Une
épouvante l'avait prise, un affreux serre-
ment de cœur. Elle étouffait. Les paroles
de Jérôme vibraient à son oreille , pleines
d'indignation , d'une haine profonde , et lui
faisaient mal. Jérôme l'effrayait. IL était
transfi guré. Sa bouche s'était contractée,
avait pâli. Sa voix était devenue haineuse
et sourde. Il s'arrêta, comme s'il eût été
suffoqué par les souvenirs dont le cortège
se dressait sanglant devant lui. Des san-
glots lui déchiraient le cœur et montaient
à sa gorge avec des hoquets douloureux.
Il appuya ses deux mains sur son front ,
sur ses tempes, les pressan t de toutes ses
forces. Tout son corps-était secoué par des
tressaillements dont il ne se rendait pas
maître. Il répéta : ,

— Vous m'écoutez, Marie ?
— Oui , dit-elle, et sa voix était faible

comme un souffle , je vous écoute, et je
vous plains de toute mon âme. Et votre
mère ?

— Elle fut condamnée, condamnée à
mort sur la foi de cet homme !... '•

Elle fut guillotinée !!!... .
Ce n'est pas tout , Marie ; jusqu ici en

dépit de ce que mon amour filial vous di-
rait , vous auriez le droit de croire ma mè-
re coupable. Eh bien, je puis marcher la
tête fière, chère enfant. Ma mère était in-

LA CHASSE AU &RÀHDJD1JC

De M. Gunisset-Carnot , dans le « Temps»:
Beaucoup de mes lecteurs connaissent

et pratiquent la chasse au grand-duc, mais
permettez-moi tout de même d' en retracer
ici les points essentiels , car nombre de dis-
ciples de Saint-Hubert l'ignorent encore
qui seront seront heureux de s'en donner
le plaisir ; et , ne ferais-je qu'un adepte,
j'en serais déjà très ifier.

Voici en quoi consiste cette chasse amu-
sante et comment elle se prati que. Il s'a-
git d'attirer à portée de son ftlsil lés oi-
seaux rapaces dont l' extrême défiance na-
turelle est servie par une vue. .auprès de
laquelle celle d'Argus ne serait qu'une
myopie en convalescence, et une ouïe plus
que parfaite. Ce n 'est pas facile, ou plutôt
c'est tout à fait impossible de les appro-
cher à découvert assez près pour tirer des-
sus ; et comme ils voient une souris en pla-
nant à 150 mètres de hauteur ^ il faudrait
l'anneau de Gygès au moins pour arriver
près d'eux "sains les alarmer. C'est d'autant
p lus impossible que ces dangereux bri-
gands, sachant fort bien qu 'on les exècre
et qu 'on cherche saas cesse à les punir ,
sont toujours en éveil , toujours placés sur
des points culminants d'où ils peuvent voir
tout ce qui vient , tout ce qui remue , tout
ce qui vole , qui court ou qui rampe dans
le cercle où ils auraient à craindre quel que
chose. Ils ne sont jamais autrement que
planant en l'air ou guettant , posés sur les
•arbres les plus élevés de la plaine ou de la
forêt.

Il faut donc les amener « sous le iusil >
et jusqu 'à ces dernières années on n'y était
point parvenu comme il faut. On se conten-
tait de placer des appâts qui pouvaient les
tenter : cadavres d'animaux, viandes gâ-
tées, oiseaux attachés par une patte , etc.,
et de se bien caoher à portée. Mais oela ne
réussissait guère , et au premier coup tiré
laséance était finie pour la journée,souvent
même pour la semaine, car ces bandits sont
presque tous aussi avisés pour ne pas ruVer;
nir . sur un appât; qui leur a fait courir des
risques. Il fallait, autre chose de plus pra-
tique,, de plus fort comme attraction;; et de
plus durable. Ce fut un chasseur observa-
teur , et. psychologue qui le trouva.

Je ne suis pas assez certain de son nom
pouf vous lé donner sans risquer des pro-
testations ; d1autant plus qUè là, comme
toujours en fait d'invention, le premier ar-
rivé n est pas toujours le premier partant.
Je crois pouvoir affirmer toutefois que ce
•Nemrod de génie était un Autrichien. Il
sut comprendre la haine aveugle, féroce,
inextinguible des rapaces' diurnes contre
les rapaces nocturnes, et le coup de génie
fut qu'il sut aussi, après q„é_ques expé-
riences, eu tirer parti ,, si bien, si ;idéjfinj,ti-
vement, que' son procédé fut tout de suite
adapté partout sans modification. Il jugea
que cette haine enragée pouvait arriver à
un degré de fureur qui ferait peut-être
perdre la tête aux irréconciliables ennemis
des nocturnes au point d'en oublier toute
prudence et de tout braver pour la satis-
faire. Il essaya donc de les 'mettre en pré-
sence, tandis que bien caché et le fusil en
main , il assisterait à l'entrevue à laquelle
il mettrait fin d'une cartouche tirée à pro-
nos : l'éxoérience fut décisive.

Comment s'y prit-il tout d'abord, je ne
le sais pas exactement. Sut-il se cacher
tout de suite comme il fallait, choisir si
bien l'endroit et le mode de l'entrevue
qu 'elle eût lieu sans difficulté comme sans
hésitation ? C'est dans le vague. Mais tou-
jours est-il qu 'il réussit fort bien, qu 'im-
médiatement le succès couronna sa tenta-
tive et qu 'en peu de temps il débarrassa
des oiseaux rapaces la contrée où il opé-
rait. On ne se couvre pas d'une telle gloire

incognito , bientôt tous les chasseurs^de
l'empire connurent ses exploits , brûlèrent
de les imiter, se mirent à la destruction par
le procédé nouveau et remportèrent à leur
tour de magnifiques succès.. La presse les
consacra , les auteurs cynégétiques aussi ,
et Voilà comment la chasse au grand-duc
eut promptement des fervents dans toute
l'Europe. -..| ... ' .>»» .

« Ohasse au grand-duc » , oui , c'est le
nom du sport nouveau. On l'appelle ainsi
non parce que l'on y chasse le grand-duc,
mais parce que l'auxiliaire unique que l'on
ait pour s'y livrer oontre les rapaces est le
grand-duc, ce géant du genre « bubo » et
de tous les nocturnes brigands ailés. Ce
n'est pas qu'il se prête volontairement à
cette trahison et manque de son gré à l'en-
tr 'aide que l'on se doit entre malfaiteurs-;
non , il est d'abord empaillé et on l'emporte
ensuite où l'on veut. Il ne fait donc rien
de contraire à. la solidarité qu on se doit
entre gens du même métier.

Pour obtenir de lui tout ce que l'on en
attend , voici comment l'on procède. On se
place dans un endroit bien en vue, d'où Ton'
puisse découvrir la plus vaste étendue de
terrain possible et d'où- l'on puisse aussi
montrer son engin à tout l'horizon, puis
on s'y cache non point par à peu près, en'
laissant passer le bout de l'oreille, mais to-
talement , absolument , de façon que l'œil
prodigieusement puissant des oiseaux de
proie n'arrive jamais à connaître rien dc
vous , alors même qu'ils vous approche-
raient à quelques mètres. Tout le problème
est là ; si vous êtes impossible à aperce-
voir vous réussirez à coup sûr, si vous êtes
« soupçonnable » , si peu , si faiblement que
ce soit , vous êtes assuré de l'insuccès. Ne
pas être vu , ne pas être visible, tout est là,
c'est la condition première de la réussite.

Divers procédés sont en usage pour ob-
tenir ce résultat, qui varient nécessaire-
ment avec les conditions du lieu où l'on
veut opérer. Le premier et le plus sûr se
prépare de loin. Vers la fin de l'biver, alors
qu'il n'y a rien à faire avec le grand-duc
qui -ne donne de résultats appréciables que
dans la, bonne saison, vous cherchez le
t point de .vue, » Je, plus étendu qui. soit à
Votre disposition,.; et: .vous y creusez une
fosse assez: profonde - pour que-vous puis-
siez vous y tenir dvefe» . t-,.-assez • spacieuse
pour qu'à deux chasseurs vous y ayez la
liberté de vos mouvements, fusil en main.
Vous la recouvrez d'un toit plat auquel
vous donnez une très légère inclinaison de
façon qu'il laisse au nord, du côté où lo
soleil ne se montre jamais, une ouverture
de 20 à 25 centimètres de haut sur toute
la longueur de la fosse. Sur un des côtés
de celle-ci, vous ménagez un trou pour en-
trer et sortir que vous dissimulerez avec
une touffe de plante persistante.

Ceci fait et pour donner une apparence
parfaitement naturelle à ce poste d'une si
dangereuse traîtrise, vous recouvrez le
toit 'd'une couche épaisse de terré où vous
semez ou repiquez des herbes en tout sem-
blables à celles du voisinage. Elles pous-
seront, se développeront avec celles-ci
quand le printemps viendra , et votre affût
ne présentera rien , absolument rien qui
l'annonce, rien qui puisse attirer la défian-
ce, ni même appeler l'attention de l'oiseau
le plus soupçonneux. Vous aurez soin de
laisser quelques tiges de vos plantes pen-
dre naturellement de-ci de-là sur l'ouverr
ture, et _a redouté sera complète.

Toujours dans la même saison, c'est-à-
dire plusieurs mois avant votre chasse,
vous planterez en face de l'ouverture, de
façon que depuis celle-ci on le voie com-
plètement, un piquet d'un mètre quatre-
vingts de haut , pour y placer le grand-
duc, et derrière , un peu de côté pour le
chasseur qui sera dans la fosse, un arbre
mort de trois à quatre mètres qui ait en-
core quelques branches assez horizontales

sur lesquelles se poseront des oiseaux atti-
rés par la vue de leur ennemi. Ces deux ob-
jets seront bientôt connus de tous les ra-
paces du voisinage dont aucun ne s'en
alarmera plus.

Vous serez ainsi prêt complètement
quand viendra le temps de la chasse au
grand-duc, c'est-à-dire la fin d'avril envi-
ron. Il ne vous restera plus qu'à vous pro-
curer ce fameux oiseau. Ne vous tourmen-
tez pas, c'est facile , car on en trouve au-
jourd'hui chez tous les armuriers de Fran-
ce, pour un prix abordable et qui sont mer-
veilleusement bien empaillés; car c'est em-
paillés , je l'ai dit , qu 'il nous les faut poui
cette intéressante chasse : ils n'ont pas,
vivants, la honte 'd'attirer traîtreusement
leurs concurrents vers la mort !

En revanch e,' une fois placés au bout du
poteau , face au soleil toujours , leurs yeux
de verre étincelants , leurs oreilles fière-
ment dressées, *ils ont un ' air de vaillance
et de défi qui produit immédiatement son
effet. Tout ce qu'il y a de brigands sur le
cercle de l'horizon accourt pour se jeter
sur ce leurre provocant , le bec ouvert , les
serres en avant, les yeux étincelants de
fureur , pour le saisir, pour le . déchirer , l'a-
néantir ! Certains y mettent un tel achar-
nement , les buses surtout , qu 'une mazette
de tireur peut les manquer trois ou qua-
tre fois de suite sans que les coups de fu-
sil les décident à partir , à condition , bien
entendu , d'avoir , de la poudre sans fumée
et de ne rien montrer. Les corbeaux , les
pies, les geais viennent au grand-duc com-
me les buses et les éperviers ; mais les
corbeaux , très malins, ne s'y laissent pas
prendre deux fois. Ils passent , ils regar-
dent , voient la vérité et ne reviennent ja-
mais. Tous leurs amis sédentaires de la
contrée sont vite informés ; aucun ne so
risque plus, et ce sont des passagers seu-
lement qui se font tuer.

Les pies sont enragées ; elles pointent
droit sur le grand-duc et s'accrooheraieut
après si l'on n'était pas là. Mais tous les
petits oiseaux sont fortement émus aussi
de ce brigand nocturne aperçu en ..p lein
jour ; aucun ne passe sans venir lui cra-
cher quelque. ihjure à la face,; et , quand
c'est une bande de mésanges qui levaient,
elles se jettent 'dessus carrément avec un
courage inouï et une présomption décour
certanle. Elles semblent vraiment s'imagi.
her qu'elles vont ait moins le mettre en
fuite,, sinon le dévorer. Ah ! ce n'est pas
banal, je vous assure, de passer quelques
heures dans cet affût ; on y voit vraiment
des choses extraordinaires et que je serais
heureux de vous raconter, mais je n'en ai
plus la place aujourd'hui. Nous revien-
drons sans doute à notre affût un de ces
jours ; notons, . en attendant, qu'il peut
être plus simple que cette fosse luxueuse
pourvu qu'on y soit bien invisible.
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Grillages galvanisés pour clôtures
Fil de fer. Ronce artificielle

Cordés métalliaûes
a;- '; - - - - " ¦' '_ ..

Piquets et Fil de f er galvanisé
pour la culture de la vigne en espalier

Tout obje t cassé ou troué est réparé
très solidement , à l'épreuve du feu et de l'eau , avec ¦

LA POÏÏDEE DE DÏAMAIT
seul moyen existant pour la réparation durable do casseroles on
¦émail ou autres , chaudières à lessive , lessiveuses trouées , tout objet
cn verre , marbre, porcelaine , faïence , fer et touto chose eu bois ,
etc., etc.

Eu vente , à 60 cent, le paquet , chez MM. Bourgeois , droguerie-
pharmacie ; Dardel , droguerie , Seyon -i ; Wildhaber , pharmacien ,
faub. do l'Hôpital , et Zimmermann , droguerie , Epancheurs 3.

Dépositaire pour la Suisse : H. Scholz , 7, rue des Bains , Genève.
TRAVAUX EN TOUS GENRES
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LIBRAI RIE

Viennent de paraître quelques brochu-
res quo nous signalons à nos lecteurs.

L'imprimerie « Union > , à Genève, pu-
blie Lo long (lu chemin, j'ai glané, de Ar-
mand. Ramier.

M. Albin Valabrègue, rue Edmond Abo-
ret 1, à Paris, a écrit Lo fils de l'homme
qu'il offre aux membres du second congrès
international d'éducation morale, à La
Haye, et dédié à la presse française, en re-
connaissance du concours qu'elle a donné à
l'idée néo-chrétienne, depuis 19 ans. Il s'a-
git d'une pièce en 5 actes et 10 tableaux.

Enfin , une petite brochure, de Paul
Monnerat , Lo pied du Chasserai (Landeron,
imprimerie William Henry), vient d'at-
teindre son cinquième mille.



nocente, vous m entendez, innocente.
Oh ! c'est une histoire épouvantable que

celle-là ; écoutez plutôt !
La nui t  même où la pauvre femme était

traînée à l'échafaird, la nuit de l'exécution ,
le médecin s'apercevait de son erreur par
un de ses hasards qui ressemblent à dos
miracles et accourait sur la place où ve-
nait d'arriver le bourreau , pour essayer de
lui faire retarder sa sinistre besogne.

Il arriva trop tard ! Ma mère avait été
exécutée !... . • :

... Le jenne homme se tut. La force lui
manquait encore une fois pour parler...
Tous ses membres tremblaient ; ses mains
s'agitaient sous l'action d'un courant ner-
veux et ses yeux , dont les paupières étaient
abaissées, semblaient creusés subitement
par une souffrance atroce.

Marie se taisait. Elle ne trouvait pas
nne parole de consolation à cette grande
douleur. Jérôme murmura :

— Voilà ce que vous deviez connaître,
ce que j'avais le devoir de vous appren-
dre... J'ai fini. M'aimez-vous encore ?

Elle s'avança doucement. Il s'était assis
sur le tronc d'un bouleau abattu par un
orage. Elle lui prit le front , le fit pen-
cher. Il sentit l'effleurement d'un baiser
chaste...

Et Marie répéta, lentement , de celle mê-
me voi x grave qu 'elle avait tout à l'heure :

— Je vous aime malgré tout, Jérôme,
je vous aime et vous aimerai toujours...

Il se laisser glisser aux genoux de la
jeune fille et fiévreusement appuya ses
lèvres sur ses mains.

îr— Si je cache soigneusement ce secret,
reprit-il , c'est que je ne veux pas voir au-
tour de moi de la pitié ou des consolations
banales. Je vis seul avec ce souvenir que
Jôsillet partage avec moi. Mais vous, Ma-
rie, vous deviez tout connaître, Je vous de-

vais la vérité.
— Je comprends vos tristesses et vos

mélancolies. Mais qu 'est devenu cet hom-
me, ce médecin , ce meurtrier ?/¦

— Madelor ?
— Vous ne l' avez pas revu ?
— Jamais. Il s'est sauvé, al lant  cacher

sa honte loin de Château. J'ai cherché ses
traces. Je me suis informé. Je voulais me
retrouver en face de lui , m'attacher à ses
pas comme une vengeance de tous les
jours, de toutes les minutes. N'ai-je pas le
droit de lui demander compte de la vie
de ma mère ? N'ai-je pas le droit de lu i
demander compte de sa vie à lui , depuis
ce jour , de savoir ce qu 'il eu a fai t ? A
Château , son notaire seul aurait pu dire le
lieu de sa retraite : il s'y est constamment
refusé. Je ne sais ce qu'il est devenu, mais
Lieu voudra que je le trouve un jour sur
mon chemin. Ce jour-là , Marie , que ferai-
je ? je ne sais. La haine que je ressens est
impitoyable ; il est des moments où , tout
en souhaitant la présence de cet infâme ,
je me prends à trembler.

Le nouveau ses yeux étaient devenus
méchants et durs ; ses traits s'étaient ten-
dus , avaient revêtu une singulière expres-
sion de cruauté. Marie eut pour.

— Jérôme ! murmura-t-elle.
Le fermier redevint plus calme,

C'est la première fois depuis bien
des années . que je parle de ce misérable,
dit-il. Jôsillet et moi , lorsque nous nous
trouvons ensemble, évitons ce qui peut at-
tirer sur nos lèvres ce nom exécré. Par-
donnez-moi donc, Marie, de m'être laissé
aller , devant vous, à ces souvenirs pénibles
qui doivent offenser votre âme si bonne, si
incapable de comprendre le mal. Pardon-
nez-moi !...

— Votre colère et votre haine sont jus-
tes, trop justes, héfos ! r '

Elle le regardait tendrement. Comme il
était resté à genoux, elle le força de se
se relever. Puis elle se mit à lui parler
avec une douceur infinie , lui abandonnant
ses mains qu'il pressait et baisait,'le con-
solant , faisant descendre la paix dans cet-
te âme ulcérée au fond de laquelle bouil-
lonnaient des passions violentes ; elle trou-
vait des paroles pour fermer ces blessures.
Elle révélait l'inépuisable et intelligente
bonté de son cœur cle femme. Il se laissait
aller à ses tendresses. Il laissait endormir
ses ressentiments au doux chant de cette
voix sérieuse et émue.

Puis , comme Mario ne pouvait rester
plus longtemps sans danger, ils se séparè-
rent. Et pendant qu elle disparaissait , il
la suivit des yeux , guettant les moments
où elle se retournait pour lui envoyer un
dernier adieu , admirant sa démarche lé-
gère , souriant à sa course peureuse dans
les ronces où se prenaient ses pieds et les
traînes de la robe qu 'elle relevait pourtant
à pleines poi gnées. Et quand le rideau des
arbres et des broussailles se fut referme
derrière elle, il s'enfonça sous le bois, ivre
de bonheur , les yeux humides, riant sans
motif , si aveuglé par ce rayonnement d'a-
mour qu 'il ne vit pas , auprès de lui , le
corps d'une femme étendue sans mouve-
ment dans le fourré, le corps de Siméonne
évanouie...

IX

Madelor ne rentra que le soir. Le baiser
qu 'il donna à sa fi lle la fit rougir. Il ne
s'en aperçut point.

;— Comment va Piéqueur ? demanda-t-il.
¦— Je ne l'ai pas vu, mon père. Vous

savez que cet homme m'inspire une épou-
vante contre laquelle j 'ai essayé de résis-
ter, mais vainement.

. Tu serais une mauvaise sœur de cha-
rité , dit Madelor. Toutefois, j 'admets que
la fi gure de Piéqueur est loin d'être ras-
surante. S'il n 'était pas aussi fa ible, jeme
garderais bien de le laisser seul ici. Mais
il est incapable de faire un mouvement ;
sa blessure se rouvrirait.

Angélique , une grande paysanne -maigre
ot nerveuse, toute en os et nerfs, qui était
la bonne du médecin depuis son arrivée au
Haut-Butté , entra , apportant le dîner.
\ ,Ellc entendit les derniers mots et se
cam pan t devant le vieillard , les mains
croisées sur son tablier blanc : . . ¦

:— Ecoutez , Monsieur Laurent, dit-elle
•d'une voix rude , dont elle voulait en vain
adoucir le ton , écoutez, je crois que votre

: bonté vous aveugle un peu, à l'heure qu 'il
est , votre blessé est aussi bien portant quo
moi. Il mange comme quatre. Quand vous
êtes là , il geint comme si on lui arrachait
les ongles. Quand vous tournez les talons,
il est tranquil le .  Vous dites qu 'il ne .peut
pas bouger ? Eh bien , cette après-midi, je
l'ai entendu marcher dans «a chambre. Et,
pour sûr , il est allé du côté de votre cabi-
net ; ce ne peut être que 'lui ; Mlle Mario
n'a pas les pieds aussi lourds. Et puis, à
ce moment-là, Mademoiselle venait de cou-
rir vers la forêt...

— Tu es sortie ? f i t  Madelor.
— Oui , dit-cllo... J'avais aperçu dans

le bois des grappes d'alise que je voulais
mettre dans un bouquet d'automne.

— Es-tu bien certaine de ne pas te trom-
per, ma bonne Angélique ? dit le médecin ,
vaguement inquiet.

— Je le jure , « petite croix» grande
croix » , dit la paysanne. Aux craquement*.
des planch e-., je l'entendais qui (marchait
ou ¦s'arrêbai't. On eût dit qu 'il prenait des
précautions.

—- Je vais pi'aasurer de ce que tu dis.

— Allez, dit Angélique, mais un con-
seil : voiis gardez cet homme depuis bien
assez de temps « dans œuvre . Le moment
est venu de le met tre à la porte. Vous no
pouvez pas non plus nourrir tous les sa-
cri pants du pays...

Madelor monta à la chambre où Pié-
queur était couché. Avant d'entrer , il se
ravisa. On n 'entendai t  aucun bruit.

— J'ai le temps. Il dort sans doute. Ne
le réveillons pas.

Il alla , jusqu 'à son cabinet don. il por-
tait toujours la clef sur lui. 11 glissa la
clef dans la serrure el tourna. La serrure
résista .

• ¦— C'est étrange, murmura-t-i'l.
Il essaya une seconde fois ; à la secous-

se, la porto céda d'elle-même et s'ouvrit.
Madelor eut peur.
¦—¦ Cette porte était ouverte. On est en-

tré ici pendant mon absence !...
11 allum a des bougies... Tout était eu or-

dre, cependant. Sur son grand burea u plat,
les brochures , les journaux , les papiers
n'avaient pas été dérangés.

Dans le fond du cabinet se trouvai t un
secrétaire solide et massif , scell é au mur.
Ce fut vers ce meuble que ses regards se
dirigèrent tout de suite. Il prit un trous-
seau de clefs, en détacha quelques-unes et
les glissa dans la serrure ; mais celle-ci ,
comme celle de la porte , était ouverte.

•— Je suis perdu, dit Madelor.
Il se pencha , regardant de très près. L'a-

cier étai t profondément rayé à des places.
Les tiroirs avaient été forcés !

Le médecin les ouvri-t , prit à poi gnées
les papiers qu 'ils con tenaien t , les jeta snr
son bureau , les examina, les compulsa.
C'étaient des titres dive rs, portant son vrai
nom. Aucun ne -manquait.

Un des tiroirs renfermait de l'or et des
liasscs de billets de banqu*. 11 Je tira.

L'or, les billets s'y trouvaient. '< f
Evidemment, il n'avait pas été volé !..«
— Qu'est-ce que cela veut dire ? Me se-

rai-je trompé ?...
Il examina de nouveau les serrures. Les

traces d'effraction étaient visibles. Quel-
ques éclats de bois avaient sauté. 11 n 'y
avait pas de doute possible.

Madelor sortit , traversa le corridor , s'ar-<
rêta à la porte de Piéqueur ct écouta. Au-
cun bruit  ne sortait de la chambre. Il
colla son oreille, contre la serrure.. D'ordi-
naire le blessé avait un sommeil très ag i-*
té ; il rêvait , sa respiration était bruyante,
sortait en sifflant de sa poitrine. Cett e
fois , rien.

Madelor , effrayé, frappa. Personne no
répondit. Il frappa de nouveau , plus fort,
et comme le silence profond continuait,
il poussa la porte , entra et se trouva en
pleine obscurité. /

— Piéqueur ! dit-il à haute voix.
Pieu. 11 se dirigea à tâtons vers le lit.
Celui-ci était  vide. Piéqueur étai t  parti.

Par la fenêtre ouverte, une bouffée de
vent entra. '

— Il a sauté par la fenêtre dans le j ar-
din . Il s'est enfui... Cependant il ne m'a,
pas volé !... Que veut donc ce misérable ?..«
Quel est son but ?...

Quel ques jours après, Madelor était  seul
avec Angélique et travaillait dans son ca-
binet.

Depuis quinze ans, le médecin avait fait
appel à toute son énergie, à toute ses fa-
culté,?. U avait voulu racheter son passâj *
par une étude acharnée qui, en augmen^T
tant  ses connaissances, devait lui permet- !
tre de rendre des services autour de lui. El»
il y était parvenu. Il avait eu pendant ceSi F
quinze années un moment de joie, un moi
ment de consolation suprême. jf

(A suivre)

LE GESTE
¦ Mlle Sophie de l'lugis étai t une vieille

fille do trente-cinq uns , qui" habitait, rue
8aint-Loais-en l'Ile, un appartement agen-
cé à la mode ancienne  et où ses parents
avaient vécu plus d'un demi-siècle. Elle
était  petite, mais bien faite et gracieuse ;
avec ses traits fins, réguliers, ses purs
yeux noirs, elle aurait même passé pour
une jolie personne, si la couleur et l'ani-
mation n'avaient manqué à son visage em-
preint d'une sorte de gravité monastique.

Elle passait sa vie à lire, à jouer du pia-
no pour elle seule et surtout à coudre.

Son père, ancien magistrat, homme gla-
cial, qui ne l'embrassait jamais, lui parlait
peu et la regardait parfois avec courroux ,
lui avait signifié une volonté dernière, à
son lit de mort :

— Tu demanderas ton admission au co-
mité de protection des libérées repentan-
tes, -et, en dehors de la cotisation annuel-
le, tit enverras de temps un temps un lot de
vêtements à distribuer aux femmes les
plus indigentes. Uue robe décente est la
chose la- plus néoessairci à la malheureuse
qui désire se régénérer par le travail.

Sophie avait compris que ces vêtements
de charité, ces vêtements de sauvetage, —-
pour qu'ils fussent des talismans, pour
qu'ils eussent une influence sur le sort des
pauvres repenties, elle devait les façonner
.pieusement de ses propres mains. Elle de-
vait mettre dans l'étoffe un peu d'elle-mê- 1

me, un peu de sa vertu, de _ on honnêteté
intime. D'avoir passé dans ses doigts ap-
pliqués, ils gardaient certainement une
•apparence, quelque chose de" particulier,
de doux , de protecteur que ne pouvaient
•offrir des vêlements achetés, forcément
« faits sans cœur ».

Un an après la mort de rstyri _èrp, elle
dut consulter le médecin , au sujet dé ver-
tiges fréquents qui lui causaient d'inquié-
tantes syncopes. Le régime ordonné consis-
ta principalement dans l'accomplissement
obligatoire de longues promenades quoti-
diennes.

Alors, Mlle Sophie, — n'ayant jusqu'à
cette époque jamais franchi la zone res-
treinte où pouvaient se faire ses emplettes
ménagères, — se mit à découvrir Paris.
Les beaux quartiers trop sillonnés d'auto-
mobiles lui donnèrent mal à la tête ; par
contre, elle se prit d'affection pour les
quartiers excentriques.

w* *
Ce jour-là, vers deux heures après midi ,

elle passa devan t la loge de la concierge :
¦— Madame Bertrand , je serai de retour

avant la nuit , n'oubliez pas de monter pré-
parer mon dîner.

Elle traversa la Seine , gagna la place de
la Bastille, puis le Faubourg-Saint-Antoi-
ne. Et ma foi , au petit bonheur , la rue de

Montreuil  et la rue d'Avron la menèrent
par là-haut , dans le f in  fond de Charonne.

Elle aimait les petites rues habitées par
une population compacte, mais qui , dans
le mil ieu de la journée, paraissent endor-
mies, parce que les gens sont enfermés
dans les ateliers et que les enfa nts sont à
l'école. Les noms inscrits sur les plaques
bleues de la voirie l'intéressèrent comme
des désignations de localités sises à des
centaines de lieues de Paris : rue des Ras-
selins, — rue des Orteaux , — rue des
Ecuyers, — rue des Réglisses.

Ça et là, des apprentis en course s'arrê-
taient cle siffler ou d'imiter de cri du chien
écrasé pour la contempler avec curiosité ;
elle leur faisait penser -à une princesse d'i-
mage d'Epinal. Son accoutrement n'était
pas ridicule, mais il ne révélait aucune
profession ordinaire. Elle portait un cha-
peau tyrolien vert foncé à aigrette rousse,
un mantelet à dentelle de couleur beige et
la guipure noire de -ses manches couvrait
à moitié ses gants blancs.

Elle allait lentement, le visage levé,
comme si elle cherchait des logements à
louer. On était au mois de juin ; sur ies
rebords de fenêtres se .voyaient des cages
à sereins et des pots à fleurs, et sur les ap-
puis extérieurs s'étalaient des choses d'été:
des camisoles claires, des chaussettes, des
vestes de toile.

Voilà que, rue de l'Enclos, elle fut in-
terpellée par une fillette blond e, de six à
sept ans, ressembant à un ange mal dé-
barbouillé, qui se tenait plantée devant
l'allée d'une maison très délabrée.

— Voulez-Vous venir ? Maman est pas
rentrée^ 

je peux pas allumer le feu, et mes
petits frères ont pas déjeuné.

— Comment ? fit Mlle Sophie atterrée,
vous ne savez pas ce qu'est devenue votre
maman !

»r- Oh! dit l'enfant d'itn ton rassurant,
vous savez, depuis quelque temps, elle
avait idée d'aller nous chercher une petite
sœur, sans doute qu'elle y est partie.

— Et votre papa ne revient que le soir !
L'ènfànt simplement :
— Nous n'en avons pas.
Cette réponse, comme une garantie hon-

nête, décida Mlle Sophie.
— Conduisez-moi, ma mignonne.
Dès la porte ouverte, le décor du loge-

ment pouvait s'inventorier d'un seul coup
d'o_l : une table, des chaises, deux lits,
une commode, un poêle devant la chemi-
née, des ustensiles de cuisine posés par
torre et une quantité de nippes accrochées
aux murs.

Les deux petits frères, Làli et Paul, as-
sis devant la table, étaient occupés à lécher
la toile cirée où ils retrouvaient des sou-
venirs de sauces anciennes.

— C'est bon ! dit Lili en guise de solu-
tion , — ça sent le lapin, mais y en n'a
pas assez.

Tout de suite , Mlle Sophie remarqua,
sur la commode, les pièces de layette des-
tinées à un nouveau-né. Elle sourit. ..

— Oui, c'est la petite sœur...
Et elle ajouta presque involontairement:
— Je serai la marraine.
Le mot électrisa les enfants, ils batti-

rent des mains :
— Marraine ! Marraine ! bonjour mar-

raine !
Brusquement, un homme apparut sur le

seuil de la chambre. C'était un agent de
l'assistance publique venant chercher les
enfants qui seraient placés administrati-
l'hôpital.

Ils se mirent à pousser des cris de ter-
reur et à sangloter :

— Nous voulons pas aller avec le mon-
sieur ! Nous voulons rester avec marraine î

Mlle Sophie éprouva en effet ce senti-
ment immédiat qu'elle devait défendre ces
innocents contre l'exil , la séparation, con-
tre toutes sortes de tristesses injustes.

— Ne peut-on les laisser ici ? demanda-t-
vement, pendant le séjour de la mère a
elle.
i — Dame oui ! si vous Voulez vous ins-
-taller auprès d'eux , répondit l'hoonme d'un
ton goguenard.

— Eh bien soit ! je verrai à m'installes
Mais l'homme ne se montra nullement

satisfait :
— Oh ! oh ! une parole comme ça ne su f-

ifit pas ! Il faut que l'affaire soit sûre !,
Si vous habitiez dans la maison, parbleu,
ça irait tout seul. Mais qu'est-ce qui prou-
ve que vous vous chargerez vraiment de
les garder ? Il me faudrait quelque chose
qui vous engage d'une façon certaine.

Mlle Sophie demeura saisie, bouche ou-
verte. Quoi ! il fallait quelque chose qui
fût l'équivalent d'un serment !

Puis, bien vite, elle regarda autour!
d'elle et chfeïCha lé gesW _ faire. Car, en
sa qualité de fille de magistrat, elle sa-
vait la valeur d'un geste. Elle savait que
l'engagement le plus solennel qui se puis-
se imaginer — celui qui, en justice, dé-
truit même la forcé de la preuve écrite, —>
consiste en un haussement de main dans
l'espace.

Et tout d'un coup, l'homme put s'en al-
ler. Il certifierait en toute conscience que
les enfants seraient gardés par une person-
ne dont la sollicitude ne faillirait pas nn
seul instant. Jamais, il n'avait emporté
une si ferme certitude.

En effet, Mlle Sophie de Plugîs , debout,
avec son chapeau, son mantelet de princes-
se, ses manches à dentelles et ses gants,
avait trouvé le geste noble, le geste sacré,
le geste qui engage la majesté humaine.
Elle avait saisi un vieux tablier de cuisi-
ne sale et déchiré et elle l'avait bravement
attaché devant elle /

Léon Fiunâ
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Onèrison do Mme BEBHABD, atteinte da
Tuberculose pulmonaire , par

mon traitement à base cTElbrir Dupeyroux.
Mme BER1.AHD, nce Gilberte THEVEKI N, employée, que représente la photogravure

El-conti-, estorigli.airedeMo--_ l_ icon .Al lier) el habite 10,-boulevard de Plcpus,-Paris(12').
... . !!'." ' - .- . . ¦ . . .  -^̂ _ • ¦ ¦•: -. - . - ' .- • - i A l'âge dc2ans, elle eut une fluxion de poitrine. En

*̂̂ __?^̂ __ 1966, anémiée par l'air confiné ct le surmenage dans
__ i3à&a________i$_i • un grand magasin de nouveautés, elle contracta une

: J|îO |̂ ^HRK' " grippe pulmonaire opiniâtre. En 1908, travnillanl:
i_8|&s_P§. »̂ÉB__I1_, dans une maison de gros dc In rue Chapon , sa faÎT

;_______ _. ?l8___. blesse, son anémie, son inappétence augmentèrent.
Ill____-i_*^__» - ":-^ ___Bli Unii-édccin l'avait d'.ulleursflrcrliequ'en raison do

__!§_ . *_£. ______!§___&..&S& _̂is. son l̂ lal <'e sard° cl du surmenage inhérent à sa pro-
__ ll^_W_i^__r' îesston elle ne larderait pas « devenir poitrinaire.
«S K̂__B^ _̂? *̂ _&¦?:»? ; Pendant l'été 1910, tout changèrent de température

Ŝ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ pK j???; i .' là faisait lousscr. En Octobre, on trouva que o sa toux
^̂ _̂ _>ïi_ _̂L^ _̂̂ :; .f "->la'' d'origine anémique». Mais comme son état ne

ll^̂ ^̂ »E;M: s'améliorait pas, elle alln , en novembre, consulter
gSWj âêîfe^̂ ï unautre médecin quiluidéclaraqu'elleavailxquel-
P§S_lll|llf ï̂ ?|. que chose » au poumon ellui prescrivit dclasurali-
îsiKS_&£&ïS >̂s mentation et de l'huile de t'oie de morue pendant
IfPi Ŝsilllls ' • • . tout l'hiver 1910-1911. Malgré cela, Mme BERRARD
|gt£asi8s__8_i_i ' avait _cs qu_ntesdelou._a<- pl_ isC-_ pl- is prolongées ,

expecloraitcliaquc jotirdcs crachats épais souveh. mêlés dc filets de sang, transpirait
parfois la nuit , dormait mal, maigrissait et avait de la fièvre . En janvier 1911, se sentant
extrêmement lasse, soutirant de points douloureux un peu partout , surtout an poumon
gauche ct son médecin lui ordonnant le repos, elle dut cesser tout travail. Quand elle vint a
ma consultation le 22avrill91 1,jc constatai la préscnccprobablcdcliiberculescrnsdans
la moitié supérieure gauche -il arrière , le quart supérieur.gauchc cl le quart supérieur
droit cn avant. En juin, des raies crépitants, signes dc lésions tuberculeuses du 21 degré,
occupaienl .es denx tiers supérieurs du poumon gauche, le tiers supérieur, du poumon',
droit cn arrière el la hase gauche sùus l'aisselle. Les transpirations nocliin.cS cessèrent
graduellement, lés Torces revinrent lentement, mais Mme BERUARD ne se trouva vrai-
ment mieux qu'en septembre 1911. Le lSdécembre de la même annèe.cllc était guérie ct
avait repris 6 kilos grâce à mon traitement â base d'Elixir Dupeyrovuc. Elle m'a permis
de publier son cas alln d'êt re utile à ses semblables. Docteur Eugène D UPEYROUX ,

5, Square de Messine, 5, Paris.
F.-S- - LTE__irDupeyrou_,àbasedecréosolcvraiedchêtre, iode, tanin,gl ycérophos-

r.!-a.cdccl_nux,guérillcsIésions lu_-crculcuscscn provoquant la formation d'antitoxines
da ns le sérum sanguin.—Traitement nouveaudes Tuberculoses pulmonaire, ganglion-
naire, articulaire, laryngée, périlonéalc, cutanée et osseuse, Bronchites chroniques,
Asthme, Emphysèmes, Catarrhes, Glandes suppurées ou non, Arthrites, Tumeurs blau-

. «_hes.Suppuralibns,Plaiesdemauvaiserialur-_,MaldePott ,l_ryngitcs,Extinctionsdcvoix.
Pharyngi t es, Lupus, Rhumatismes tuberculeux.— Le D'Dupcyroiîx consulte gratuitement
sur rendez-vous et par correspondance. Les personnes qui ilêsi'reul le consulter en son
cabinet, 5, Square de Messine, Paris, devront lui écrire à l'avance pour lui demohderun
rendez-vous. — 11 envoie gratis et franco, sur demande, ses ouvrages de thérapeutique et
d'hygiène. — Les produits du D' Uupeyroux étant l'objet de nombreuses contrefaçons,
com nie tous les produits de marque, il est bon de rappelerquc les seulsdèpositairesde ces
nroduils sont , a Genève, MM. Carlier cl Jorin, 12, rue du Marché, et , â La Chaux-d»
'ronds, Les Pharmacies Réunies.

Dans votre pro&r^ intérêt
il est recoimnaudablc do no faire réparer vos chaussures que dans un
atelier qui vous donne garantie d'une Exécution consciencieusa el
bien farte. Pour donner à notre clientèle la possibilité d'obtenir deé
réparations irréprochables, nous avons installé tin ;' '
Atelier mécanique de Réparât ion è;

à force électrique, pourvu de nouvelles macltines américaine^;'
Les avantages que nous offrons à nos clients sont:

1. Exécution soignée et bien faite ;
S. Le prix bon marebé ;-
S. Ternie de livraison le pins bref. j ,

Nous nous chargeons de toutes lea. réparations , aussi de colîss
des chaussures qui. n 'ont pas été acHetéeà dans nos magasins. Par
contre, nous prions nos clients de no pas envoyer dos souliers en trpp
mauvais état qui no valent pas les frais de réparation.

Prix des ressemelages :
Souliers d'hommes, vissés, petites réparations comprises Pr. 3.2Q

» « cousus à la main » . » » 3.80
_ do dames, vissés '¦ s . » ^.go
» » cousus & la main » » » y.80
» do Giles et garçons , vissés N°« 30-35 » • 1.90
» d'enfants Fr. 1.40 à » 1.70

Prix des rctalonnages:
Souliers d'hommes Fr. i.**-
' » do dames ¦ » — .90

» de filles et garçons l.»'80-35 » — .80
» d'enfants Fr. — .50 à » — .70

Les réparations sont indurées au plus bas prix
Les colis postaux d'au moins 2 ressemelages seront retournés FRANCO

Maison d'expédition âe Chaussures J. KURTH, Neuve ville
DÉPÔT DES REMÈDES

EiECTEOïïOMEOPATSQUES AUTHENTIQUES "
'

de M. le comto Matteï , chez Mraa h. Frech , rue du Môle 1, 2">«. c.o

B Wk̂ ^-Vil-v<
iW_mi- f̂ ^ 1_^^i f̂ ^^^ mt M_____BM_mmmrama—CT_BI_B—M_a__ H

CP—_—_a i_ «¦ aKsmaaBm Ê̂smmmammmmSBBBmmsmmmt

DANS TOUS LES HOTELS, RESTAURANTS ET PHARMACIES

_Maga3îh LMERCK
PLACE PURRY 3

Dès ce jour, ensuite de la reprise du eommorco do
cigares Scherrer, je mettrai en veiatô vm immense
stock de caissons de cigares et cigarettes des
premières marques
h des prix mm>mu précédessÉs

g^- SE RECOMMANDE VI VEMEN T -®g

r- H ^^?^^T̂ï?Ç*^_3?_ 5̂^^^^^S \-_i fgTatfBaSIH*! l«a E.̂ plf i M _ -fËH.I__l~ > B _ _ « s_ T n i_ _ -_ _ _ _ _ _ - - « ^ _ -̂ rP -S-~ _m&^lkl8-^__ __ M!__ -'_ - . BI-B

Alj solumrai sûr con re les lctiipèt -s
Couverture excellente pour toitures

Garantie à très Ions < erm >
Beau m'é lemetit à bon mni ché | our faç.a 1 _

L-inlrissagcs cl plafonds iateltu. ibles
llll I I  i i I I I I I  ¦—iiiMi.i un n II _M aamsasmsamsmâ M_— _______ i ¦¦ i i

r—: : ~ ' ' 
¦ ¦—¦ ' -= •— *̂ ^̂

I Cyclistes ! Motocyclistes ! |
I i Demandez leu fa

I PNEUS HUTCHINSON S
I Souples 11

Résistants m
M Avantageux H
J| _______—__ 33-35, iite dn Stand, «KMÈVE — >— J|
|B II 2285 X S»

t___m_____________________________________ ____ma__a i ___________ __ _______ __________¦_,_ _______________________ ¦ ____________________i_ _ _____¦_______¦_____- ___¦ i _¦— _________ _____________¦_¦______¦ ¦



I À Ip 
^Jfw, Un P°ta^e savoureux et profitable ! 1 tablette pour 2 bonnes assiettes 10 cts. 1

Wk ' ? Demander expressément le Potage MAGGI, marque „ Croix-Etoile" et ne pas s'en laisser donner d'autre à la place! MWBL „ Cro ix- Eto lie»- ¦ i . __ r . j |
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Rabais ili..inl;i lui les rayons
liîNGERIE ponr dames CHEMISES ponr hommes

Chemises blanches, garnies feston, 2. — Chemises pour mécaniciens, 2.75 !
Caleçons blancs, garnis dentelle, 1.50 chemises en couleur, 2.90. 2.15 1
Sous-tailles blanches avec garnit. rtv ± , a ai- a m

deaitelle 1. — Chemises jseger sans col, 1.85 1.40
Chemises de nuit, toile blanche, Chemises jaeger aveo col, 2.25

belle garniture, 3.15 Chemises blanches avec devant
MANTELETS DE NUIT — MATINÉES ro„.enT, Q 7R O 7R

ROBES DE CHAMBRE couleur, 3.75, 2.75

Chemises blanches, en toile, pour Chemises de touriste avec col
enfants, —.70 double, _. —

Caleçons blancs pour entante, —.60. Camisoles filets , depuis —.55
Sacoches en cuir - Corsets nouvelles façons - Portemonnaies - Bas - Chaussettes

Blouses pr dames, 2.¦ •— COSTUMES en laine TABLIERS p' enfants
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Blouses blanches, JUPES en lame - JUPES en toile P°«r dames.

garnies broderie, 1.60 BROI _ FT _ TF _ *» < ___ „+ r__ ir TABLIERS de inénage.
Blouses en soie, 5.50 BR

°§2 SiO, i_5B * TABLIERS réforme.

Pantalons de travail pr bommes, 3.20,3.50, 3.75,4.50 Vestons Loden pr hommes, 3.90 i
Pantalons de drap pour hommes, 6.50, 7.25, 8.— Habillements salopettes
Pantalons pour garçons, 1.90, 2.15, 2.30, 2_50 pour hommes, 5.60, 6.50

HABILLEMENTS HABILLEMENTS p' horilmôâ I COSTUMES pr fillettes
en dran aussi façons nouvelles 4.—, 4.50, 6.—, 7.50

fr. 20, 25, 28, 30, 36 Solde de

6.-, T50,
g

8
r
.TlO. - BIDEAUX double largeur/ SANTS pour _»__._

seulement 1.— —.*u

Magasin de SOLDES et OCCASIONS
Rue Saint-Honoré BLOCH & PRUSGHT Rue Saint-flonorë
(Anc. Pharmacia GUEBHART) HEUCH_ATÏI__ (AnO. Pharmacie GUEBHART)

DIMANCH E: H&- août -1312 .

DANSE
SERRIÈRES

POISSON -- POISSON
, 1 ; ¦- . . .

Pendant les l'épai'ations, l'entrée des

Magasins û fhïm% h J per riraz
se fera par l'allée de la même maison
faubourg de l'Hôpital 11.

Hôtel fle la Flenr fle Lys; Saint-Biaise
Dimanche 18 août 1912

BONNE MUSIQUE

Hôtel de la Gare - Cor .elles
DIMANCHE _8 AOUT_19 .2

BAL _PIJ_B___IC
Bonne musique

Consommation de 1 er choix Se recommande

IBffl DB Ll. - gYERHÏER
Dimanche -IS août

&raml j arûin lie l'HOtel fin Vignoble , à Pesée
Dimanche -18 août -19 .2

Dès iS h. après niidi

GRAND CONCERT
'¦ donné par la société do musique

ticho in Vignoble, te p osent
Grande Vauqullle aux pains de sucre, etc.

ggf3~ En cas de mauvais temps, vauqullle après midi
et concert le soir dès 7 h. y,

COW SOMiWATIOMS OE I" CHOIX. Se recommande

Grand meeting de protestation
' contre '

Casino BEAU-SÉJOUR, samedi lt a 8 L to soii
Orateur : Â. AflflfiUET, de Genève

ÉBÉÉF* Invitation à tous les citoyens "*̂ |

Bateau-Salon YYERDQN

Dimanche 18 août 191»
si le temps est favorable et avec

un minimum de 80 personnes

PROMENADE

II le Saint-Pierre
ALLEU

Dép. do Neuchâtel . . 2 h. — soir
Passage à St-Blaise . 2 h. 20

» au Landero n 3 h. 05
» à Neuveville M h. 20
» à G l é r e s s e  3 h. 35

(funiculaire 3 h. 40)
Arrivée à l'Ile. . . 3 h. 50

RETOUR
Départ de l'Ile . . S h. 30 soir
Passage à Gléresse 5 h. 45

(funiculaire 5 h. 24)
Passage à Neuveville 6 h. —

» au Landeron 6 h. 15
» à St-Blaise 7 h. —

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 20

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

De Neuchâtel à I" cl. Il™» ol.
Gléresse et à
l'Ile 1 fr. 50 l fr. 20

De Saint-Biaise à
Gléresse et à
l'Ile l fr. 30 l fr. —

De Neuchâtel au
Landeron , Neu-
veville. . . . l fr. — O fr. 80

Du Landeron ct
Neuveville à Glé-
resse et l'Ile . 0 fr. 80 0 fr. OO

La Direction.

H" llll
sage-Iemme ûiplômêe

des Maternités do Lausanne ct Ge-
nève. Reçoit des pensionnaires.
Confort moderne. Chambr.e de
bains. Téléphone 5054. GENEVE,
Place de» Bergne» 3. Ue 1281

Pension à ia campagne
Prix de 3 à i tr. par jour. 6'a- I

dresser Pension GuMieil , Lan-
deyeux (Val-de-Ruz). j

Cajé f o h  Jour
Samedi dès 6 h.

SOUPER TRIPES
nature et champignons

Téléphone 795 c.o

BATEAU-SALON ..NEUCHATEL*

Dimanche 18 août 101»
Si le temps est favorable et avec

un minimum de 80 personnes ,
au départ

ProniUelâi
sans arrôt

Matin :
Départ du port à 10 heures.

Retour à H heures.
Prix de la place : 5© centimes

Après midi :
Départ du port à 2 h. SO

Retour a 5 heures.
Prix de la place : 1 franc I

LA DIRECTION

Cabinet dentaire

lî. L. _ AUt. ll j
Rue de l'Hôpital 6 (Tigre Boyal

NEUCHATEL

PENSION
de j e n n e s  tilles

_ _____ l/itnnui M°>« ACQUADRO
safle-jenime ru0 du _ nônc .4
Genève. — Consultations tou
les jours. Téléphone 3194. Reçoil
pensionnaires t_ toute époque. -j
Discrétion. H 1917 1

Restaurant le la Promenade
rue Pourtalès - Neuchâtel

Tons les samedis

TmiPEs
nature,

molle fle ta et aux cliampignons
Restauration à tonte heure

Dîners et soupers
à prix f ixe

TRUITES JOIVIÈRE
NOUVELLE SALLE A MANGER

au -1er étage

Se recommande,
P. Mulclii-Aiiieua

Etude complète de la partie automobile

Î

Flmtrrtsén. Rtfmwm tmn. . . .  . __ _ i<e
BREVET C .«j W_ Tl Hai .in rtrinit» et ds tMtl CCflfiinca
Mre»i itJim :cm S(-rr>8Wtit3H gaâaflîSgaL

Pension Dent du Midi
Val d'Illiez (Valais). AH. 1000 1.
Ouverte de mai à novembre,

bien recommandée par sa bonne
tenue. Situation magnifique à pro-
ximité des forêts. Jardins , jeu dc
croquet et tennis américain. Cui-
sine française. Séjour d'été et
d' automne. E. von Ah.

SAGE - FEMME
Mue VIC

Croix-d'Or 2 - GENÈVE
reçoit dos pensionnaires à toute
époque. UeK 40

"TEmTÏTRIlSll! LYONNAISE"
LAVAGE CHIMIQUE

Haison de 1er ordre fondée en Î886

Spécialité de nettoyage à sec de COSTUMES ies pius compliqu
Usine à vapeur - Installation moderne

ÏESSS"! GMstave ©BIÈECMT ?ZuS
Travail prompt et soigné — P. .x modéré8_ 

i P H  IHft iil^Ill ^PHfH _f MfPIfPî £L pielinAJiU lâ_ââl bblllN/i, MUfflials & b

I

Rue Saint-Maurice -IO - NEUCHATEL.

Grand assortiment de MEUBLES de JARDIN et de VÉRANDA
^^aS^^^^^^____S> r3B>̂ __ en *er> t30*8! jonc naturel ou couleur

^0 
' lj^^___^^ L̂J f^tp ffl__ ~ Baisse Ue j>i __ - ĵg 

V l  _*̂ ~IÉ!P _i^r jQG/ ^^ E^®l-ER ( 1ENTS 0ff i$$ffîj î\
\̂ ^ST~^^ Ŵ̂^̂ J ^vP^ y en 3onc naturel f"fe'̂ ^SS .̂œi

i^^^^^^^^ ŷ Paravents - Rouleaux JR ", -' j m
^"" ^*" pour balcons ou jardins \____ \ri0^ '̂ ^ ŝml$'

Nouveauté : MEUBLES en fer , rouges , û'uu 1res bel effet à parti r do sa r» L^______il

^ 
' CtegS CHAISES-LONGUES 

ea 
rotin ms?

GUÉRÎTES osier dites baîns-de-mer Et 35 fr. ' -., 
^

S___^*û_____C3_|̂

i ¦-¦ *««*» «wwtai' 
C B̂ l̂^ Pi'ix î rès avantageux

ĵ|li ||, BOCAUX 
de 

SfÉEILISATïON 
s^^^^

I_i vente chez : Adam Lœrsch, articles de ménag e, rue du Seyon ot ruo do l'Hôpital , Neuchâtel ;
Armand Girard , entrepôt de porcelaine, rue Louia-Favre 30, Neuchâtel ; A. Dzierzanowski , épicerie, Co-
lombier ; Sœurs Zsech, épicerie, Noiraigue; Soeurs Delachaux , négociantes, Travers ; Fluekiger-Uichôuie ,
verrerie , Couvet ; E. Neunschwander, verrerie , Fleurier ; J. Rodard-Loup, ferblanterie , Cormondrèche et
Auvernier ; Alfred Berthoud , négociant , Poudry. H S0r>0 Z

_twa__mJB ? _M_ __R_ ®* I Sf " BT ' —

MA VIEILLE^expérience m'apprend que le.jBiBil-
leur savon connu contre les tsifaBos
de rousSour ot pour reûdré la peau
délicate et souple, le teint pur el
blanc, est le vrai

Savon au Lait de Lis
BERGMANN _ ;

Marque: Deux mineurs
Pain 80 ct. Comme remède sans
rival contre les peaux rudes e1
sèches el pour les teints sensibles,
est t recommander :

La Crème au Lait de Lis
« DADA »

En tubes à 80 et., à Neuchâtel
chez les pharmaciens i A. Bougeois.
Dardel & Tri pet , A. Donner , F. Jor-
dan , Dr L8 Reutter. Alfr. Zimmer-
mann , droguiste; R. Luscher, den-
rées coloniales; L. „orn , coiffeuse ,
rue du Concert 6; G.-Ô. Berlin ,
droguerie - médec , Landeron ; P,
Chapuis, pharmacien , Boudry ; D,
A. Chable, pharmacien , Colombier;
F. Weber , coiffeur , Corcelles ; E,
Denis-Hedinger. St-Aubin; IL Zint
graff , pharm., St-Blaise. Uo 3061

— iSM2 —
Nous recevons dès main-

tenant , pour là maison «J.
IBIMRÏ, les commandes
pour

gerles
Jranlis â raisins

Seilles à vendange

2, Place Purry, 2

NEUCHATEL
_— _..__ _.._> _w 0*

SûCIETE _*_*
Qksommî .
Iiiii inie

excellente
que chaenn fera biea d'essayer

POTAGES
aux asperges „KN0RR "

45 cent, le cube de 3 rations
70 et. le bâton de 5 cubes

A vendre

buffet antique
¦•he/ M. L* Court , Hauterive»

A. LUTZ Fils
6, rue de la Place d'Armes, 6

TÉLÉPHONE 1020

NEUCHATEL.

PIANOS
ÉCHANGES \ -
LOCATIONS M

% DE PIANOS NEUFS 1
DEPUIS FR. 10— PAR MOIS j

ACCORDS
RÉPARATIONS
PIANO DÊFAMILLE
- ZIMMERMANN , de LEIPZIG -
JB/g- SANS CONCURRENCE

I Occasions depuis 100 îr.

Raisiu|_TIor
Ai'rirage journalier de beau

raisin du Thor
Grand choix de caissettes dc

2, 3, 5 kg.

Je me recommande aux négo-
ciants en vin pour les envois de
caissettes à très bas prix.

EXPÉDITIONS AU DEHORS -:- -:- -:-
-:- -:- -.- -.- SERVICE A DOMICILE

Téléphone 597

Se recommande,

Vve Eugène $onnot
Evole î , bas du Pommier

! ./lîi -IP 8̂*̂ _rE

SELF-REDUCING
mif i

JA5TIKDPS
OlMSMAPINC

_a__gs___B__s___g
D.R. PATENT\m\mm\m\
Seul dépôt :

Mme SÙTTERLIN
Grand'Rue 9 et Rue du Seyon 18

Plombiite
Chacun peut facilement et sans douleur

plomber les Dents creuses
et guérir les maux de dents

Dans toutes les pharmacies à d.25.
Dépôt général :

Pharmacie Wetlerlé,Bâle

j A la TricoteMe i
I Hue du Seyon H
|| Tricotage à la machine , de- WsÈ_
1 puis le plus gros au plus iln S
g ouvrage, prompt et soigné ; 1
I prix bon marché.

Assortiment complet de 1
BAS et CHAUSSETTE S aa métier | !

Beaux choix de t

i LASNE8 et COTONS I

I

Piix do gros pour les tricoteuses

Représentant des
Machines à coudra Pfaff |||

Machines h t-v i v.otcv
de ta maison l'A. DubW & Gi,f , à Coui'c S

AVIS DIVERS 

^| O _v

CE SOIR
AU

llllll
mevsi donné

-rr*.. ;,rW."3f5 --j; ï-vy;,̂ ,
¦ _ ¦'!_ > ÂA "ri f̂gp ' - / .

en __ trpplëiisent

te gmiii
romon moieme

lin sauvé
en 2 parties

et 200 tableaux
L€ettc v ne ne . restera que* ee

soir, et étant d'un t rès grand
intérêt , nous la recomman-
dons tout spécialement à no-
tre honorable clientèle.

H>ès samedi

célèbre roman de
Balzac

Francs l^̂ ^S Francs |
BICYCLE^E M5D

^
E
LSÏ|

U,S

I 

TOURISTE o freins sur jantes
5 ans de garantie

Catalogue gratis

Louis Ischy, fabricant , Payerne
___K_HB__n_________BD____________B___IB



l̂ awiel .«B"_tg-ol»8i&

En ce temps-là wor-issait le poule Daniel
Jacobus , qui depuis... Paris alors estimait
ses vers , et qui plus est, les achetait.

Or, le poète Daniel Jacobus venait cle
publier son quatrième recueil , lorsque , peu
de jours après la mise en vente du volume ,
il reçut une lettre portant le timbre de Ri-
bérac

Cette lettre lui avait été envoyée par
son éditeur, à qui ©lie avait été adressée
avec la suscri ption : Prière de la faire par-
venir à l'auteur de « Rêveries nouvelles » .

Voici en quels termes elle était conçue :

Y&Kj- Monsieu r,

Après avoir lu votre délicieux volume
« Rêveries nouvelles » , je ne puis résister
au, ..plaisi _ de vous , exprimer, mes senti-
ments d'admiration pour votre talent si
sympathique. ¦ ,.

Votre poésie va au coeur , parce qu'elle
vlonj ; du- cœur. Merci pour j&;.&b$iQ<^:&$¥-'

_8â(N& i|t_%fle* !___£ 'fait verser dans ma soli-
:'|ùde. -¦¦ •¦ ¦:• . -
¦S- .Votre lectrice reconnais-sanle. ' .

: Le poète Daniel Jacobus n'était ni pire
ni meilleur que ses plus divins confrères de
tous les _cmps. Il ne haïssait pas les louan-
ges, et il les accueillait d'autant plus vo-
lontiers-qu'elles ne lui paraissaient jam ais
au-dessus de ses mérites. Quelque bien que
l'on pût dire de ses vers , il en pensait enr
core davantage.

Il relut plusieurs fois le billet de Mpie
ou Mlle J. H., le trouva fort convenable-
ment tourné et pensa en lui-même : « A
la bonne heure ! voici une lectrice intelli-
gente. »
". Après quoi, il remit la lettre sous pli , et
•la classa 'méthodiquement' dans son car-
tonnier.
. A quelque temps de là, le poète Daniel,
dont la plume, comme on sait, ne chômait
gUére, offrit au public son fastidieux ro-
:man « Alexandrine de Senneval >.
." . i A . peine « Alexandrine de Senneval »
eut-elle .paru, nouvelle lettre, nouvelles fé-
licitations passionnées venant de la même
inconnue et par la même voie .
' Cette fois, le poète Daniel n'y tint pa_ .
Il jura de découvrir la citoyenne de Ribé-
rac ne fût-ce que pour répondre à ses gra-
cieusetés par une carte.

Il passa chez son éditeur et eut avec lui
le colloque suivant :
. ' —• Tous avez expédié -mon roman à un

libraire de Ribérac ?
— Parfaitement.
— Combien d'exemplaires a-t-il reçus

en dépôt ?
L'éditeur consulta son registre et répon-

dit : ' .;.' ''' ' , ' ] '
— Trois exemplaires.
— Bon. Maintenant pouvefc-vous -savoÎT

si ces exemplaires ont déjà été achetés ?
— Parbleu !
— Et, dans le cas où ils l'auraient été,

pouvez-vous me dire le nom des acheteurs?
— Rien de plus aisé, surtout dans une

petite ville comme Ribérac. Je n'ai qu 'à
questionner là-dessus imon correspondant
et je vous transmettrai sa réponse aussi-
tôt reçue.

Quelques jours plus tard , le poète Daniel
appri t que sur les trois exemplaires expé-
diés deux étaient écoulés.

L'un de ces deux volumes avait été ache-
té par une dame qui portait le nom de
Mme veuve Herbault. L'autre était devenu
la propriété d'un clerc de notaire.

Le poète Daniel ne regarda même pas le
nom du clerc, puisque c'était exclusive-
ment de son achefceuse qu'il avait souci.

Son imagination se mit tout de suite en
campagne.

Une femme capable d'acheter ses livres
et de les aimer, ne pouvait être qu'une
créature supérieure , digne en tout point
de l'amour d'un poète.

— Si j' allais à Ribérac... par simple cu-
riosité ? — dit-il un soir à l'un de ses
amis.

Celui-ci, qui avait de l'esprit , se moqua
de lui.

Daniel confessa en riant que son projet
n'avait pas le sens commun et n'en parla
¦plus.

L'affaire en était là, quand il reçut de
Ribérac, avec une troisième missive, un
manuscrit. '

C'étaient des confidences poétiques de
Mme J. H., avec prière de lire et de corri-
ger.

La décep tion du poète Daniel fut cruelle.
La mystérieuse veuve lui était 'apparue

jusqu 'ici sous la figure séduisante d'une
lectrice éprise de lui et de ses talents.

L'envoi de ce manuscrit la transformait
subitement en un vulgaire bas-bleu d'une
petite sous-préfecture de la Dordogne.

Quelle déchéance !
Encore, si les vers de Mme J. H. eus-

sent valu quelque chose ! Mais non. Ils
f.t.n.i e.nt, d'une médiocrité désolante.

Daniel , furieux , lança le manuscrit dans
un coin de son cabinet de travail, aveo l'in-
tention formelle de ne pas s'en occuper.

Et au diable la Périgourdine.
Mais il avait compté sans la ténacité

d'une Sapho de Province qui attend avec
impatience l'heure de sa première publi-
cation.

Mme J. H., en adressant sa copie à Da-
niel, priait celui-ci de vouloir bien la lui
retourner dans un mois, date extrême. Elle
indiquait comme adresse les mêmes ini-
tiales J. H., poste restante.

Six semaines s'écoulèrent.
Mme J. H., ne recevant aucune nouvelle

de son manuscrit, revint à la rescousse.

Cette fois , *la traîtresse eut recours aux
grands moyens. __ _. ' joi gnit à sa supplique
son portrait-carte.

Daniel n 'eût pas plus tôt jeté les regards
sur ce portrait nue les remords envah i rent
son co-iur.

Certes , les vers de Mmo J. H. 'méritaient
les rigueurs de la crit i que. Mais qui ne les
lui eût pardonnes cn faveur dc ses beaux
yeux ?

- Et ce sourire , comme il so dessinait avec
grâce !

Et ces épaules , comme elles étaient mo-
delées avec finesse !

L'ensemble de cette physionomie avait
Un attrait irrésistible.

En conséquence Daniel ne résista pas.
Après tout — se dit-il — elle est veuve ;

moi je suis garçon. Elle m'appartient en
vertu du droit qui lie au magnétiseur le
sujet sur lequel celui-ci a exercé l'influen-
ce de son fluide. — En route pour la Dor-
dogne !

Et le soir même, sans plus tarder , après
avoir fourré dans son sac .de .voyage le fa-
meux mattuscrlfe.il prit son billet à la gar.e
du Jardin des Plantes.

*_«•

Dès que le poète Daniel Jacobus - eut
achevé de déjeuner à la table d'hôte de
l'auberge du « Lion d'or » , son premier
soin fut  de demander où était située la
maison de Mme veuve Herbault.

Puis il monta dans sa chambre où l'at-
tendai t son coiffeur mandé pour la cir-
constance , fit sa toilette avec un soin mi-
nutieux , et , ayant jeté un coup d'œil sur
son miroir , descendit l'escalier d'un air sa-
tisfait de lui-même pour se diriger dans la
rue qui lui avait été indiquée par l'auber-
giste.

Les renseignements étaient précis, et il
trouva tout de suite ce qu'il cherchait.

C'était l'une des plus élégantes maisons
de la ville. Elle s'élevait confortablement
entre cour et jardin , et s'ouvrait SUT la rue
au. moyen d'une grille de belle apparence.

La grille était entrebâillée. Daniel pous-
sa devant lui et entra résolument. ¦

Son entrée mit en branle une cloche qui
l'annonça. -. ,- - . . .-- •- .-. ¦ ¦ - _ > .--

Aussitôt une grosse dondon, vêtue a da
paysanne, parut sur le perron de l'escalier.
;.,> . __ Que qu'vous demandais ? fit-elle en
interpellant de loin le visiteur.

Daniel la rejoignit avant de lui répon-
dre. .-

Quand il fut auprès d'elle. .
— Mme Herbault est-elle visible ? de-

manda-t-il. • - ¦' ¦

— Non, Monsieur, Madame vient de sor-
tir. IL n'y a pas plus de dix minutes de
cela.

— Diable ! je joue de malheur. Mais
savez-vous si Madame sera bientôt de re-
tour et à quelle heure je serai certain de la
rencontrer -chez-' elle ? _ :• ..

—¦ Ab ! dame, pour tant qu'à ça, je ne
peux pas vous dire. Ça dépendra du temps
qu'il fera. Madame fait -sa promenade de
tous les jours avec Pierre.

—¦¦ Qui ça, Pierre ?
— Pierre, le domestique, pardine ! Pour

la conduire... vous entendez bien ?
— J'entends bien. Pierre est le cocher de

Mme Herbault .
— Son cocher ?... Son eocher, si vous

voulez. Ah ! c'est égal, c'est bien triste,
tout de même, mon "bon Monsieur. Une si
bonne dame. ! 

Cette servante est littéralement idiote !
— pensa en lui-même Daniel.

La seule information utile qu'il retint de
ce bavardage , ce fut que, selon toute ap-
parence , il avait pour le moins une grande
heure devant lui.

Il se rendit sur les promenades.
Il avisa un banc sur lequel était assis

un jeune homme.
Machinalement il prit place à côté de

ce jeune homme, et se mit à dessiner sur le
sable des figures géométriques avec le
bout de sa canne.

Pendant qu'il se livrait à cette occupa-
tion , son voisin exécutait de son côté une
pantomime bien étrange.

Ce garçon avait sur ses genoux un ca-
hier relié tel que ceux dont se servent les
collégiens pour leurs corrigés.

Courbé sur ce cahier , tantôt il élevait
les regards vers le sommet des arbres ,
comme pour y lire je ne sais quoi de visi-
ble pour lui seul ; tantôt il les abaissait
sur la page et se hâtait de tracer soit un
mot , soit une li gne entière avec un air de
jubilation naïve.

Cependant Daniel se dégoûta prompte-
ment de ses carrés et de ses losanges. Il
laissa en repos sa canne et jeta un coup
d'œil autour de lui.

Fut-ce hasard ? fut-ce indiscrétion ? ses
regards tombèrent sur la page où griffon-
nait son voisin.

Quelle ne fut pas sa surprise en consta-
tant que celui-ci composait une pièce en
vers.

— Ah ça, ils sont donc tous poètes dans
ce pays-ci ? — se dit-il en lui-même.

Et ravi de sa trouvaille, il n'eut plus
qu 'une préoccupation , ce fut de lier con-
naissance avec son je une confrère.

Dans certains cas, les moyens les plus
bêtes sont les meilleurs.

Daniel fei gnit une maladresse, et en-
voya un coup de canne dans les tibias du
rimeur.

Là-dessus excuses, échange de politesses.
Bref , la glace se trouva rompue, et la con-
versation s'engagea.

Au bout d'un quart d'heure , Daniel con-
naissait l'histoire de son nouvel ami.

C'était un jeune clerc dé notaire qui se
reposait des ennuis de sa profession en cul-
tivant les muses. H. n'avait encore rien
publié et même il était obligé de se cacher

•de sa fami l l e  pour écrire. Mais il comptait'
sur la protection d'un poète en renom ; qui
dai gnait corri ger ses vers. :

Daniel demanda lo nom de ce protec-
teur.

—- C'est Daniel Jacobus — répondit lo
Périgourdin sur le ton de Séide parlant do
Mahomet.

Un assez long silence succéda à cette
confidence surprenante.

Daniel , devenu rêveur , se posa in-pctlo
les questions suivantes :

— Ai-jc affaire à un aliéné ? •
Suis-je victime d'une mystification r?
La personne qui m'a adressé le manus-

crit s'appelle-t-elle , oui ou non , Mme Her-
bault ?

En vertu de quel imbroglio ce garçon
vient-il substituer sa personnalité à celle
de ma houri du portrait-carte ?

Pendant qu il roulait ces choses dans son
esprit , l'autre commença à lui débiter à
haute voix uue élégie de sa composition.

Miracle !
Daniel n'eut pas entendu les quatre.pre-

miers vers de cette pièce , qu 'il la recon-
nût immédiatement comme faisant partie
du manuscrit de Mme J. H.

A ce moment passa devant eux une
vieille .lame traînée dans "un fauteuil rou-
lant par son domestique.

Le jeune homme salua respectueusement
la paralytique qui lui décocha un sourire
plein de bonté.

— Cette pauvre dame serait-elle de vo-
tre famille ? — demanda Daniel.

— Non — dit le jeune homme — c'est
une amie de ma mère. On là nomme Mme
veuve Herbault.

— Mme veuve Herbault ?
— Sans doute.
— Il y a donc à Ribérac plusieurs veu-

ves de ce nom ?
:— Il n'y en a qu'une seule, c'est celle

que vous venez de voir.
— Q uoi , il n'existe pas à Ribérac uhfli

seconde Mme Herbault, également veuve,
mais toute jeune et remarquablement
jolie ? __ (

— Nullement. it.
Pour le coup, c'étai t trop fort.
Daniel'songea au manuscrit qu'il portait

sur lui. D'un mouvement rapide, il le tire
de sa poche, l'ouvre tout grand, et, sans
prononcer une . parole, le place sous les
yeux du Périgourdin." ' '' ; ' •'

— Mon manuscrit ! s'écria le jeune
homme, et , aussitôt , il baissa la tête com-
me un coupable.

Le mystificateur' et le mystifié se sen-
taient en face l'un de l'autre.

Daniel eût éprouvé une vive 'satisfaction
à administrer de sa propre main une cor-
rection à ce drôle. Mais il eut la sagesse de
réprimer oe mouvement, et il se borna à
lui dire d'un ton impérieux :

— Menez-moi chez vos parents, Mon->
sieur. ¦

_ _ ?! ¦? '. -'-• . - ¦ i - •
Queiq-Mes ___;a_ _r plus tard, la conver-

.sation suivante avait iHeu entre le Parisien
et maître Hubert , principal tabellion da
l'endroit.

*** 5 i

— Oui , M. Hubert , oui. Voilà quelle
farce de fumiste m'a faite monsieur votre
polisson de. fils, le clerc de notaire. L'af-
front est-il assez . humiliant pour un hom-
me de ma valeur ? Je vous le demande.

__ Monsieur le poète, croyez que je suis
désolé.

— Je vous répète- que. Monsieur votre
fils m'a par trois fois adressé des lettres
dans lesquelles il se donnait à moi poun
une jeune veuve J. H.

— Jean Hubert , Monsieur ! un enfan-
tillage, pur enfantillage.

— Qu'il a poussé l'impiidence jus qu'à
m'envoyer comme son propre portrait celui
de ie ne sais quelle créature...

En ce moment la porte du salon s ou*
vrit et une jeune fille d'une éclatant*
beauté entra étourdiment. Elle croyait son
père seul dans la pièce. En apercevant un
étranger, elle laissa échapper un léger cri
de surprise. Ayant échange un salut avec
Daniel , elle se retira.

Daniel demeura un instant bouche béan-
te. Il venait de reconnaître dans Mlle Hu-
bert l'original du portrait-carte.

L'énigme était déchiffrée. Le portrait
que J. Hubert lui avait envoyé était ce-
lui de sa sœur.

Cette découverte modifiait du tout au
tout les dispositions de Daniel.

Son courroux s'apaisa comme par en-»
chantement et il ne fit plus de difficulté
pour accepter l'invitation à dîner de M.
Hubert.

Le notaire , soulagé d'un grand poids, fit
venir son gredin de fils et lui administra
en présence de l'offens é une semonce do
première qualité .

Le pauvre garçon se montra bien repen-
tant et bien penaud. Daniel eut pitié de
lui , et, souriant avec indul gence, lui serra
fortement les mains en signe de pardon. En
guise de réparation , il exi gea de lui la pro«
messe qu'il renoncerait à tenter la Muse, t

Jean Hubert tint parole. Aussi devint-
il un parfait notaire au lieu de grossir la
liste des poètes ridicules. u "J

Cette aventure eut un épilogue. '$ K
Deux mois plus tard , les journaux an-

nonçaient le mariage du poète Daniel Ja-
cobus avec Mlle Marguerite Hubert , filid
du notaire de Ribérac. /

Justin BELLA-N GER.
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I LE . SHAHS EOMAÎT de BALZAC i
I en 3 parties, 50 scènes, 300 tableaux I
Il C'est une vue d'une intensité d'émotion des plus B

I puissantes et remplie de situations dramati ques intenses. M
H Chaque , scène de celte tragédie provoquera une 1 ;'
H impression très . profonde et au-delà de toute expression. I
¦m Plein dé mouvement, dp pittoresque et d'impréyu> p1 j  ce film eat captivant dana toute sa longueur. M
a Chaque interprète est an grand artiste et le tout R;'
f m  est admirablement pittoresque. ~A -

I Pour compléter le programme 1
fU nombreuses vues comiques, documentaires ||
M et dramatiques i

1 Jeudi, Samedi et Dimanche |
I Matinée à 3 h. 1/2 l

f m i w n r g  ûe VMwM H ° ÎS
Nous avons l'honneur d'annoncer à notre ancienne et bonne clien-

tèle, à nos amis, connaissances et au publi c , qu 'ensuite du départ de
notre locataire , M. _-.gcrt.er , nous nous sommes décidées h exploiter
pour notre propre compte la boulangerie faubourg de l'Hô-
pital no 15. •

Nous nous organisons pour servir notre clientèle à. domicile
et la prions de noter le No 10.90 de notre T_f_.____EP__-0_.X_.

Dès 6 h. 1/8 du matin, nous pourrons livrer des petits pains
frais : Croissants feuilletés et autres, petits pains au
lait, petits pains de Berne (spécialité), miches diverses.
Tous les jours de marché, dès 2 heures après midi,
petits pains sucrés divers, vecs viennois, boules de

: JBerlin , Einbach, etc. Spécialité de zweibacks hygiéni-
ques. Desserts assortis. EXCELLENTS B5__tICJb_ _Ll__ .T_5
SAXES, DE NOTRE PJBOPBE INVENTION, reconnus
excellents par notre ancienne clientèle.

Pain blanc, pain de seigle et pain de (xi-aham, de
première qualité. Pain de luxe, pain anglais.

Se recommandent, Mme yva Albert DEUTSCH.
J. OSDTSCH.

; Neuchâtel , 4 juillet 1912.
* 

¦ - — ;

liHW .ni BE Biill
A.-E. MONNIER, massera- ___ . t_™'' _.
massage i\ CORTAILLOD, BAS DE SACHET, vis-à-vis du
Bufiet de la Gare, arrêt du tram. Les consultations auront lieu cha-
que après-midi , de 2 à 5 heures du soir."

So rend à domicile tous les mâtins , de 9 heures à. midi.

m&otiMMif e-L
B le regret d'annoncer à ses membres honoraires , actifs et passifs,
ainsi qu 'il la population sportive, de Neuchâtel , que grâce à l'esprit de
solidarité , de justice et de jalousi e de la part du Cantonal F.-C, notre
candidature au sein de l'Association Suisse de Football a été renvoyée.
à une date ultérieure , ceci pour la 3m° fois. MM. Artigue et Ammann
délégués du Cantonal F.-C. s'étant élevés contre notre demande, pré-
tendant que si nous étions acceptés la situation Enancière et sportive
du Cantonal F. -G. ne se remettra it que difficilement. Nous laissons
nos membres et le public neuchâtelois, juges de ces procédés aussi
peu sportifs que patriotiques. A notre point de vue le soleil luit pour
tout club respectable et honnête. Nous reposerons notre candidature
à la prochaine assemblée générale de l'A. S. F.

Le comité du «F. -C. Châtelaine ».

Mil le la Croisés - tan
Dimanche 18 août 1912

DANSE
IM les mes - poifflm

DIMANCHE 18 août 1912

CONCERT
r
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| ASSURANCES ACCIDENTS [
K Assurances kidwidneiles et collectives (personnel complet) '<W>, Assurances de voyage (séjours) et viagères |

vH Assurance de la responsabilité |'«; Civile pour |
îf Entrepreneurs, propriétaires d'immeubles i
il De voitures et d'aiit-mobiles, de motocyclettes S|
EL Assurances contre le vol et les détournements el |L|Em Assurances de cautionnement ¦ •

Indemnités payées à fin 1909: ||
Jj Plus de I7S millions de francs |'ï' Bénéfices payés aux clients à fin 1908 : _
1 Fr. 4,788,400 j
I j Pour renseignements et conclusions d'assurances, s'adressor à I
I l'Agence générale dc la Compagnie c Zurich* 1

jj B. CAMENZIÎTD, rue Purry S, NEUCHATEL j
_̂ -m ŝmmassmiamemmmmmimaasammxm !j messm,̂ , m̂aB *msmiij ij ijMt m mmma âm âm m̂miamt-.sSBS

Café de la Rare :-: Vauseyon
DIMANCHE 18 août 1912

GRANDE VÂDQUILLE
AUX PAINS DE SUCRE

Se recommande , Ch. Schrilmlî.

l^EËSiEl _n BAII
Après permission obtenue du Juge de Paix do Boudry, M. Gaspard

Arrigo , entrepreneur , au . Geneveys-sur-Cofïrane , met à ban le verger
qu'il possède au Territoire de Peseux et qui y est désigné comme
suit : '¦'¦

Cadastre de Peseux :
Article 1443, pi. fol. 6, _° 10ô. Au Bas dos Combes , placo à bâtir

, de 663 mètres carrés.
En conséqœnse, défense formelle est faite de s'introduire dans le

dit verger.
Los parents et tuteurs sont responsables de leurs enfants et pupilles.

Peseux, le 2 août 1912. pour Gaspard Arrigo :
(sig. ) A. Vuithier, notaire.

Mise ti ban permise :
Boudry, lo 5 août 1912. Le Juge de Paix :

(sifr .). H. "Vivien.

Worbeffl les Bains Sis
Sources ferrugineuses de 1er ordre contre Rhumatisme
Installations modernes et confortables. Grands pares. Pris modéré.

Hôtel Worbenbad : VO TM  Hôtel Neubad :
F. TRAGHSEL-MARTI E. GRÛTTER-LOPFEL

Téléphone n» 55 — Prospectus — Téléphone n» 16

a^a_sî:e_ a:s_!:-:Si!_:gg îS5SË8 î!!g_ ,-'&»_;;&ig§<j-?-ggsr* ̂ -̂ ,|tj____j§___Mg^

I" À r Fntoî sNÀoël , f

I SÉJOURS IFJÊTÊ 1
SJ : _ g

i

Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutas annonces pd'hOtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condition! %_
s'adresser directement à l'administration do la Jb'euiUo »_ .
d'Avis de :_eachu£el , Temple-Neut 1. |>

Bateau-Promenaôe TrJ_LS,sJ° ŝ I
« _̂ __ u , _ -» _, et 8 i. du soir M
i NeuchateUCudrefln Prix nniqne; 50 cenfa |
I R/a r»n_3 Restaurant f
| _0 Ul mil C/ Tout près de la ïT/ncfpr//  Ij» Fosse aux Ours JL__.J.Ui>LUl IJ .  «5
|jj Grands locaux style vieil allemand. - Jardni |
j § Excellente cuisine. - Dîners depuis _ f r. 20 g
H ' 7 ' '" ' : Bière suisse et de Munich == ||

I Ma La (il - MÉ:
| Altitude 850 mètres i
S Magnifi que situation au pied de la forêt. Séjour tranquille j |«j et agréable. Cuisine soignée. §1

I STATION CLIfflATÉRIQUE - FRUTIGEN 1
I Pension Villa WALDEGG (810 ID. d'altitude) |
SJ 15 minutes de la station du chemin de fer du LOtschberg, sur gS la route pour Adelboden. a.
g5 Lieu de séjour ot point de vue les plus beaux dans la con- gIjj trée. Grande forôt de sapins a proximité. Ouvert : mai-octobre. s|
S (Zà 2857 g) K. Trnutmer, propr. 

^S : <|

I Coltendart s/ Colombier I
1 Séjour d'été tranquille et agréable ï
^ 

à V. d'heure des stations de Bâle, Colombier et Vilaret |S

i

* Beaux ombrages et buts de promemad e - Forêt de sapins à proximité î
PRIX MODÉRÉS g

Juff el f uniculaire-£a Centoe i
;_ .. - ._ Vaste emplacement ombragé (300. places).- _ ;-.ï--^^- -. 'V >¦ g

Selles selles p our sociétés I
©• . Recommandé spécialement aux familles, pansions et écoles. ^|E7" Consommation de / er choix |
§ Bière de la Brasserie Muiler. — Vins excellents 1

Se recommande, Ch* BrftPîl imaTiii M

1 HOTEL DE VILLE -:- Estavayer-.e-Lac 1
I Téléphone N» II DURIF-VWEBER Téléphone N» il m
M (Anciennement HOTEL BELLEVUE)

p. Cuisine soignée — Truites de rivière, Ecrevisses Si
^. Vivier — Vins de choix — Restauration chaude et froide ||K Spécialité : SALÉ DU PAYS jH

^̂ ĝ ^̂ ^ĝ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ĝ ^giËiw_iî ŝ pia»j

Mot de la fin. \
— Comment vous reimercicr, Mademoi-

selle, de m'a/voir accepté.» .;
— Mais, Monsieur... '
— C'est quo j'avais déjà été refusé gatf

plus de vingt jeunes filles.̂



jSinsset
Guillaume II en Suisse. — Une modifi-

cation a été apportée dans les dispositions,
concernant le départ de -l'empereur d'AHe-
magne. Le 7 septembre, de Luœrne, au1
lieu de quitter 1_ Suisse par Bâle, le sou-
verain prendra la ligne Zurioh-SchaffhoïK
se pour se rendre à Constance où il rendra'-
visite à sa tante, la grande duchesse 4^
Bade. ' ' '.' _ '
,- '• - ¦. - . . - ¦ - . . - AA

BALE-VILLE. — Il y a K^uel-que tempu
mourait la tigresse du jardin zoologique âM
Bâle. Depuis "lors, le mâle, une bête J_ _. ;
perbe, dépérit â vue d'œil. Il ne mange'
ppur ainsi dire plus rien et on a bien peu.'
d'espoir de le conserver à la vie. Le ro'i
des jungles va mourir de chagrin. , .v»

BALE-VILLE. — II.y a quelques jours,
un citoyen de Bâle-Ville recevait une som-
mation l'invitant à se jprèsenter au 'bureau'
des successions. .L'avis faisant allusion à1 ,

un enfant qu'il avait perdu trois semaines
auparavant, il crut qu'un ifait nouveau et
inattendu s'était produit , ferma boutique
et se rendit au dit bureau, Là, un employé
poussif et important lui déclara qu'il lui
fallait dresser un protocole de ce que l'en-
fant avait laissé en mourant. Et, comme le
pauvre diable s'étonnait qu'on pût croire'
.qu'un enfant de huit jours eût laissé une
succession , on le semonça vertement, après
lui, avoir fait remplir des formulaires 4e
.tous _f prônais - çt, de toutes copieurs. Puijs.
comme il soupirait déjà de soulagement ¦e.t
s'apprêtait à sauter sur son c_apcau et-j _
s'en aller, l'employé; le rappela d'un geste
majestueux et lui fit pay^r une somme do
un franc dix centimes, pour « les frais..».

ZURICH. — Lès combles de l'hôtel
Merlcur à Zurich, ont été détruits par le
feu. Il n'y a eu aucun accident de person-
nes. L'exploitation de l'hôtel n'a pas1 cïê
interrompue. , ; . " " i

G-ENÈVE. -r--, Jeudi maj in, des ouvrier
de MM. Badel et Toro, entrepreneurs, eh

"arrivant dans une .ffi-tison en constructif
pour le compté de M.- Moricaud, à Vaq-
dœwvres, constatèrent que, pendant la nuijt,
lès boiseries, lés cj idres des:-portes et des
'fenêtres, les moulures jdes jl^fends avaient
été brisés à coups 4* ïac h . «^ réduits en
pièces. Les dégâts sont évalués .à 10,000
francs.

La police mise au couranï de ces faits a
immédiatement ouvert une enquête. On
croit qu'il s'agit d'un acte de sabotage,
commis par des grévistes. , '"' . . . ;

— L'enquête ouverte à la suite de l'ar-
restation des, ex-banquiers Leubé. et Pro-
met permet de prévoir un déficit d'un de-
mi-million. Les-.*réB_eiers ne teucheroîjt
pas plus de 5 f f î . iÎM déeonfitùîfe des dteuk
associés provient essentiellement du fait'
qu'ils s'étaient établis avec un trop petit
capital. Ils se trouvèrent acculés et, pour
trouver des ressources, déposèrent en nan-
tissement dans deux ou trois banques des
titres qui leur étaient confiés par les
clients, dit la « Revue ».

ETRANGER
La naissance d'un Astor. — Mme Astor,

la veuve du colonel John Jacob Astor, le
milliardaire américain qui périt dans la ca-
tastrophe du « Titanic », le 15 avril der-
nier, a donné , à New-Yprk, le jour à un
enfant, qui a reçu les mêmes prénoms que
son. père. ,

Mme Â_>toi_ Mlle • Talmage Eorce, ma-
riée au colonel .Astor, en septembre der-
nier , se trouvait avec son mari à bord du
transatlantique, mais, elle fut embarquée
sur un des canots; de sauvetage et recueil-:
lie par le « Carpathiaj ..

Le colonel lui avait dit : « Montez dans
le oanot; Madeleine, et ne vous occupez pas
de moi. » Tous les survivants du naufrage
ont rendu hommage au sang .Froid et au
courage que M. Astor montra à l'heure de
la mort. Quant à la jeune femme, tombée
dangereusement malade après ces terribles
épreurves, elle se rétablit lentement. Cette
catastrophe et les- émotions que lui cau-
sèrent un accident d'automobile survenu
devant l'hôtel et dont les victimes y fu-
rent soignées, puis une chasse aux cam-
brioleurs dans sa propre demeure n'ont pu
1_ priver des consolations de la maternité.

La naissance de cet enfant est l'événe-
ment du jour à New-York. On ne s'occupe
que de lui ; on décrit sa « nursery », qui
a coûté 125,000 fr., -et où il sommeille
dans un berceau bleu et blanc, entouré
'd'un' lèédecin et;^^'si_ nourrices,.;.,. ¦ • . .
¦ i Dans les rues, "Jës -petits « news-boys »,
qui ' vendent les Jâïlirnaux, crient : « Baby
Astor est arrivé:! d?ous les détails ! » Une
foule de curieux c attroupés devant l'hôtel
des Astor, dans la Cinquième avenue, té-
moignent depuis quelques jours de la «sym-
pathie publique.-Le sommelier est. venu
annoncer ,< à cette foule l'heureux événe^
ment et d'eux bulleti4s af fichés à la porte
de .l'hôtel assuraient que la 'mère et l'en-
fant se portaient bieœ et que le baby pe-
sait 7 livres 3/4. Jamais héritier d'un trô-
ne ne fut attendu ,a/voc tant d'intérêt que
cet enfant du sinistre, le « bébé aux trois
million.- », .comme l'appellent les New-
Yorkais. .' "¦¦ ' ¦•" '¦¦• '.' . - -.*_- ¦¦• - -¦- 

Né quatre mpïs après îa mort du co-
lonel' Astor, le baby-hérite die 15 millions
de francs en vertu ' du testament de son
père ; mais, d'après les reportages igensa-
tioh"n_ls des-'jbj iriï^ux new-yorkais, les pa-
rents de Mme Astor , auraient l'intention
'd'attaquer le testament et de revendiquer
pour le fils posthume du,colonel la part
de 100 millions de francs à laquelle il a
droit,- Y(

Le mariage, après divorce, du colonel
Astor, âgé de 47; anà , avec Mlle Talmage,
qui n'en avait que 19, suscita, on s'en sou-:
vient, des polémiques violentes. Les cler-
gymen dé New-York refusèrent de bénir
cette union, qui fut célébrée sur le yacht
de M. Astor, en pleine imer.

La fortune du défunt a été évaluée à
750 millions de francs. M. Astor a laissé
le gros de cette fortune à son fils Vincent,
né d'un premier mariage, qui en héritera à
sa majorité, en novembre prochain. Il lé-
gua 25 millions à sa jeune femme à la con-
dition qu 'elle ne se remarierait pas, ce qui
provoqua de non moins vifs commentaires
que son mariage. Au cas où Mme Astor
donnerait naissance à un héritier, un
fonds spécial de 15 millions de francs était
créé et son fils doit en hériter à sa majo-
rité.

La sœur de Guillaume II volée dans un
train. — La princesse Frédéric-Charles de
Hesse, la plus jeune sœur de l'empereur
Guillaume II, a été' victime, samedi soir,
d'un vol commis à la gare de Victoria, à
Londres.

La princesse revenait d'une station bal-
néaire, située sur la côte sud de la Grande-
Bretagne, et elle s'apprêtait à prendre lé
train de nuit pour regagner l'Allemagne,
via Flushing, lorsque, peu avant le départ ,
elle s'aperçut qu'un coffret noir, orné
d'une couronne en or et portant son mo-
nogramme, avait disparu parmi ses ob-
jets. Le valet et la femme de chambre à
qui avait été confiée la garde des colis
n'avaient pas remarqué cette disparition.

On ne tarda pas à se convaincre qu'il
s'agissait là d'un vol audacieux.

Le coffret contenait plusieurs flacons
avec montures d'or, quelques documents
assez importants et une Bible, offerte à
la princesse par ses parents et ornée de
¦leur photographie.'

Le centenaire de 1812. — Le program-
me des fêtes qui seront organisées ce mois-
ci en Russie à l'occasion du centenaire de
la guerre de 1812 comporte pour le
25 août un service du soir et « Requiem »
solennels dans toutes les églises ; pour le
26 août , des . « Te. Deum » et des prières
d'actions de grâces qui seront dites en
plein air. Il y aura ensuite, ce jour-là , des
conférences pour le peuple et les élèves des
écoles. .Des spectacles seront organisés là
où îles ressources h. permettront pour les
élèves et leurs parents.

Les ouvriers des fabriques et usines
prendront également part à la célébration
du centenaire dc la guerre de Napoléon.

Lés -inspecteurs nidustriels envoient aux
propriétaires des grands établissements dés
circulaires dans lesquelles ils annoncent'
que l'empereur a ordonné de donner au1
centenaire de la .guerre de 1812 le carac-
tère d'une fête nationale. Le ministre de
l'industrie et du commerce veut donc que:
des services religieux,..des conférences .et;
des distributions de brochures soient orga-
nisées pour les ouvriers des fabriques. ,|

La dnchesse 'de Gênes ,
; :La mort de la duchesse Elisa de Gênes
est un grand deuil pour la cour d'Italie.
Là. duchesse de Gênes, mère de la reine
douairière Marguerite, était la grand'nière
àuiroi Victor Emmanuel III. V
¦ La. défunte, née princesse Elisabeth de

;.S__e , avait épousé à Dresde, à l'âge de
!18 ; ans, le 22 avril 1850, le prince Ferdi-
nand de Savoie, duc de Gênes, frère, de
Victor Emmanuel II, le libérateur de l'I-
talie. Au bout de cinq ans de . mariage,
'Eerdinand mourut ; la princesse restait
jjj /e'tfve à 23 ans. L'année suivante, au
gfiiid scandale de la cour, "elle se rema-
riait morganatiquement au marquis Nico-
ltf .Rapallo. - .. .• „ -. • ¦

De son premier mariage, -elle' avait' êù.
deux enfants : Marguerite, qui devait
épouser, en 1868, son . cousin germain, le
prince Humbert, futur roi d'Italie, et Tho-
mas, due dc Gênes, amiral de la flotte ita-
lienne. 

; ; ¦ '
Son mariage morganatique avait éloigné1

momentanément la duchesse de Gênes de
la cour d'Italie. Le mariage de sa fill e
avec le prince héritier l'avait, réconciliée
complètement avec la famille royale. Elle
venait chaque année à Rome voir sa fille
et celle-ci lui faisait souvent visite à Stre-
sa. Le marquis Rapallo était mort en 1882.
La duchesse de Gênes avait toujours con-
servé son titre, son rang et ses prérogati-
ves de princesse du sang.

: Durant ses séjours à Rome, on la voyait
souvent se promener en voiture avec sa
fille, et le public saluait avec sympathie
cette daone- âgée aux bandeaux blancs, qui
avait vu naître le royaume et contribué
à sa gloire en lui donnant sa première rei-
ne, la très intelligente et très populaire
reine Marguerite.

- »* *_

Les anecdotes qu'on raconte à propos de
la duchesse sont nombreuses. En voici une

..des plus amusantes :
La duchesse, suivie d'une brillante es-

corte, devait arriver pour la chasse à la
vénerie royale de Stupinigi et dîner à la

.vénerie. Il est de coutume, en occasion pa-
reille, que l'officier chargé de . faire, les
.honneurs à la duchesse soit le dernier lieu-
tenant nommé au régiment. Or, cette fois,
l'officier désigné par le règlement était
un brave militaire, fils de paysans pié-
monlais, vieilli sous le . harnais à travers
tous les grades de la hiérarchie ; brave,
mais peu exercé aux grâces des salons. Lé
colonel le fit appeler et lui donna connais-
sance du service : « - Recevoir Son Altesse,
lui donner la bienvenue, lui offrir le bras,
l'accompagner à table, l'aider à monter à
cheval, ù descendre, etc.. » Le malheureux
officier , entendant cela , fut pris d'un Ver-
tige et demanda qu'on désignât à sa pla-
ce un de ses camarades. — Mon cher, fit
le colonel , j 'en suis désolé, mais le règle-
ment est le règlement, et vous n'avez .qu'à
obéir.

Et le vieux soldat s'apprêta à affronter
le danger. 11 s'exerça, sous ïa conduite
d'un jeune camarade, apprit par cœur un
compliment bien tourné, et quand vint le
grand jour , alla vers la duchesse en jeune
conscrit au feu. Il se livra d'abord à une
série de réyérence.s comme il avait vujfai-
re aux artistes de l'Opéra dans les pièces
historiques, et des rires étouffés bourdon-
naient autour de lui. La duchesse, qui
était très formaliste, le regardait avec des
yeux qui achevèrent de le terrifier. __ "per-
dit tout â fait la (mémoire des beaux com-
pliments. Il offrit le bras tant  bien que

mal, et balbutia'deux ou trois fois t. « Al-
tesse... Altesse... Altesse... »

Enfin, se décidant à tirer de son propre
fonds les paroles de bienvenue que le rè-
glement l'obligeait à prononcer, il s'incli-
na de nouveau devant la duchesse en l'a-
menant à sa place à table, et lui dit hé-
roïquement : « Allons, Altesse, soyons
gais, sapristi ' Mangez et buvez et ne vous
inquiétez de rien : toxit est payé d'avan-
ce ! ». Et îl disparut, étonné de son succès.

__
: __ 7 . _ —
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BOURSE DE NEUCHATEL du vendredi 46 août
Les chiffres seuls indiquent les prix1 faits.

fil m* prix moyen entre l'offre et Jjv demande. —
d am" demande. — o «= offre. '

Actions Obîigationt
Banq. Nationale i _7Q.— d Et. de Neuch. iX 100.— d
Banq. du Locle. 590.— o » » 4M —*—
Crédit loncier.. 627-SOm » » 3« —•—

.LnHenc-i- teloi.; 500.— d Gon>.deî\Tffac.4% 100.— o
CM). 61. CortaÛ. 540.— c  » ' » 3X 87.— il

» s Lyon.. à30.— t f  Gh.Td6-Fonds4% — .—
Etab.Perrenoud . » , SX —.—
Pripet. Serrières 235—tf Locle' ¦' 4 '/, —.—
'_-i.a__j .Ne--c.ord. 310.— c » 3% —¦—: '

» » priv. 515.— d Gréd.f. Neuc. i% 100.— a
Neuch.-Cnaiinl. : K .t.'â Papet;' Serr. _ •/, : ¦¦— .— ¦
Imm.CHakmeyi 510.— tf Irara. NeTi:.... _ •/_ _.—

» Sand.-Trav. 220.— rf Cl .6col.'Kla__ s4X —.—
» Sal. d.Conf/ —V-^ S.él.KGir&d5'/ , 99.— o
s Sal.d. Conc. 210.— d RàtbaisDoux4K —.— :

Viliamont...... —.— S.deMon tép. \% 100.— tf
Beileraax —.— Brass. Cardin.4 a —— . ;
Eta.Uusconi.pr. — _— . Cplorifiçio 4X 100.— o
Socél.P.Girod. —'— : "'
Paie bois Doux —_ — \Tauxd'escompte
Soc. d.Montép . T-.-. j
Cliocolat Klacs. -1-.— ifianq. Nat. 4 ','. — .—
Fab.S.de P.élec. —.— |Bauq.Gant. iv. —.—

.
_ . .France.... ..... Demandé Otiart
Cfcar£0S Italie 100.078 100.12«.

_, . Londres 98.92» 99 Oï y ,
Allemagne..;.- 25.28M 25.29»

KeccfcâUI "Vîenne i 123.48 3. 123 55
' . 104.82 » 104.90 .

BOURSE DE EEKEVE, du 16 août 1912
Les chiffres seuls indiquent Jes prix laits. -

tn » prix moyen entre l'offre et Ja demande. —
d^ demande. — o ¦= oflre.

Actions S'/i^ffértC.F.F. 398.-»»
l\(\- Kut. Suisse' 480.—JI 3îi CeneT.-lots . 97.75 !
Uanliver.Suisse 777.—m 4*/. Genev. 1899 . 480.50
Comptoir d'esc. 951.— 4 •/.Vaudois 1907. 49G.—

" Union fin. pen . 647.50m Japontab.is.i» —.—
lnd.gen.du tja z 845— Serbe . . . 4'/. 429—
Gaz __iavf.ei.lle. . (i60— Vil.Gen. 19104% - 503—
Cor. dc Naples. 2G_50m Ch.Vco-Suisse. 438.— d
Accum. Tudor. 350.— o  Jura-S., î »%  «47.50
Fco-Suis. élect. 531.—m Lomb. _inc. 3% 264.50m
Eleclro Girod . 155— Mérid. i tal . 3V. 334.50m
Mines Bor priv. 8100.— Gr. f. Vaud. 4)4 507.— o

» » ord. 7450 — S.Gn._l _-.Su_ .4î4 47G—
Gntsa, parts . .  4350— Bq. h. Suède 4. '. 490— m
Khans! clmrb. . 44.50m Cr.Jon.égTp.anc 334.—m
Chocol.P.-C.-K. 374.— » » nou ''- ——

. Caoutcii. S. fin. 139.— » Stokh.4% —.—
Colou.Uus.-Fra 815.— Fco-S.élect. .•/. 475.25

m-,- „/ ¦ ¦ Gaz Nap. -92 5»/. 611.— t*Olnçatton, 0uest ^_m i} i 503 50„,
3K C.defcrféd.  90G.— ïolisch.lj oii.l» 502.50m
4 !. Ch.féd. 1912 1001.50 d Tab. porlug. 4» ——

Séance animée sur quelques valeurs : L'Union
Financière est de nouveau recherchée à 648, 7, 8
let. (+3). Gaz de Marseille ferme i_ 600 (4-2). Fran-
cotrique 531 fct. Girod 1i_5 cpt. (—5). Mines de Bor
se maintiennent à 7450 ct 8100. Part Gafsa 4350
unité (—15) . Shansi 44 demandé . Chocolats ont une
demande à 373, 75 cpt. (-f4). Cotons fermes à 815,
17 cpt., part. 372, 4; 5 cpt. . 375 fct. (4-3).

3» Genevois 1890 : 902 (—8;. 4% id. 1899 : 480, 81.
1912, 501 demandé.

Argent fin en grenaille en Suisse, fr, 112.— le kil.

BOURSE DE PARIS, 16 août 1912. Clôture.
3% Français. . 92.45 Suez . . , _ . .0085.—
Biésilicn i% 85.80 Ch. Saragosse . 470.—
Lxl.Tispap. k 'A 93.90 Ch. Nord-Esp. 491—' Hongrois or A '/, 92— ilélropolitain. . .6:12—
Italien 6% 97.40 Kio-Tinto . . 1990—
4 %  Japon 1905. —— Boléo . . . . .  ——Portugais 3% 05— Cbartered . . .  37— :
iV, Busse 1901. —.— Do Beers . . . 522—
i% Busse 1906. —— East Band. . . 76—
l.urc unifié 4% 91.40 Goldfieids . . . 101 
Banq. de Paris. 1724.— Geerz 23.50
Banque ottom . 693.— Bandmines. . . 165.—
Créditlyonnais. 1545.— Bobinson. . . . 103.—
Union parisien. 1153.— Gcduld . . . . 30.—

' Cttis fie clûtnrc fl?s Mm à Londres (15 aaût)
Cuivre Etai n Fonts

Tendance. . A p. sont. : A p. Sout. Faibie
Comptant... 78 2/6 207 10/ . 61/.
¦terme 78 4,6 205 ../ . 61/3

Antimoine: tendance calme, 28 10/ . à 29. — Zinc :
tendance soutenue, comptant 20 à20 10/. spécial rc 15/.
— Plomb : tendance soutenue, anglais 19 15/., es-
.gagnol 19 10/.

Partie financière

POLI TIQUE
ALLEMAGNE v '

L'empereur Guillaume ne. couchera pas
sous la tente pendant les prochaines gran-
des manœuvres. Un _ara.quement de soi-
xante mètres carrés lui sera aménagé. Il
sera divisé cn deux ohambres ; l'une .ser-
vira de ci__.aml.re à coucher ; l'autre, plus
grande, sera munie de sièges et de tahles
en osier. Le tout, >démonta.He, sera trans-
porté dans les divers campements sur les
indications du souverain. Une tente spé-
ciale sera dressée pour le repas de l'empe-
reur. Une cuisine automobile, munie de
"vaisselle pour une douzaine de convives et
une voiture-glacière suivront le convoi im-
périal. . _ ,

BULGARIE

Un meeting extrêmement mouvementé;
auquel participaient des notaibilités de
tous les partis, avait eu lieu dimanche et
s'était terminé par le vote unanime d'une
motion invitant le gouvernement à décla-
rer la guerre à la Turquie. Une deuxième
réunion a été tenue mercredi.

Le meeting, à Sofia , >a été aussi émou-
vant par sa tenue qu'imposant par son
nombre. Dès le matin, des proclamations
demandant la guerre étaient affichées
dans les rues ct de nombreux groupes sans
cesse renouvelés s'entassaient pour les lire.
A cinq heures de l'après-midi, les cloches
de toutes les églises se mirent à sonner, et
au même moment les magasins fermèrent
et hissèrent des drapeaux noirs. Alors le
public commença à se rassembler sur la
place devant la cathédrale. Le reste de la
ville devint désert ; toute la vie s'en était
retirée pour venir palpiter autour de cette
église séculaire.

Un immense cortège, comptan t de tren-
te à quarante mille personnes, se forma
et s'achemina vers la place qui . se troirve
devant le Sabranié. En tête du eprtège,
marchaient les corporations des métiers,
los confréries macédoniennes, les gymnas-
tes , les combattants de Slivnit.sa et les

Au retour, le cortège repassant devant'
le Cercle militaire, fit une nouvelle ova-!
tion aux officiers, puis se dirigea vers le;
palais avec l'intention de traverser la cour
et d'acclamer le roi sous ses fenêtres. Com-;
me les sentinelles s'y opposaient , la foule,.'
très sympathique au début, devint houleu-;
se. Les grilles, du palais se ferauèrent.i
Alors, on entendit des cris hostiles. Ce fut
un moment d'émotion angoissante. Allait-
on assister à un épisode révolutionnaire ?'
Il n'en fut rien. Le maréchal du palais, ac-;
couru pour parlementer, s'assura des bon-
nes dispositions des manifestants et leur
exprima de son côté les sentiments patrio-:
tiques du roi . Un colonel en retraite, an-'
cien chef de bande en Macédoine, haran-;
gua le public et l'engagea à se retirer, en
criant : . Vive le roi ! Vive la guerre ! »
C'est en répétait ces cris que le cortège re-
tourna au point de départ. Enfin , les ma-
nifestants se séparèrent en chantant
l'hymne national. Durant la manifesta .
tion , la légation de Turquie était gardée'
par la troupe. M .t , • • ; , -. ,.' :

memibpès de sociétés .patriotiques portant,
des drape-iux avec des crêpes noirs.

En passant devant le Cercle militaire, le
cortège s'arrêta pour acclamer les offiçiersi
apparus aux balcons ; les drapeaux s'incli-;
nèrent lentement. Les officiers saluèrent;
alors les manifestants éclatèrent en ap-<
plandissements en réclamant la guerre. î

Devant le Sobranié, la multitude s'arrq-'
ta pour entendre les discours. Chaque parti1

politique avait délégué un représentant:
pour prendre la parole. Les orateurs ont;
été d'une violence, extrême, Chacune de;
leurs phrases était coupée par des cris
belliqueux. De multiples placards, portant;
des inscriptions guerrières étaient agités!
au-dessus des têtes et soulevaient des cla-v
meurs frénétiques. Après les discours, une;
résolution fut votée réclamant une action'
suprême contre la Turquie. •

Le « Eremdenblatt » de Vienne écrit, a
propos du jubilé du roi de Bulgarie :

Au bout de ces vingt-cinq années de
prince a peine reconnu, vassal de l'empire
turc, Ferdinand de Saxe Cobourg-Gotha
est devenu roi indépendant et considéré de
toute l'Europe, et la Bulgarie, d'Etat f ai-»
hle, déchiré par les guerres intérieures;
discrédité sur le marché financier, est de?
venu un roj _iume puissant, ordonné, flbl
rissant. Les Bulgares et le roi de Bulgarie
peuvent considérer avec joie et fierté l'an-
niversaire d'aujourd'hui.

Chez nous, en Autriche-Hongrie, on suit
avec la plus vive sympathie les magnifi-
ques progrès et le constant développement
de la Bulgarie, qui se consacre avec tant .de
zèle et de succès à une activité civilisartri .
ce féconde. La politique pacifique et pra-
tique de la Bulgarie a porté pour co pays
les meilleurs fruits.. L'Autriche-Hongrie se
réjouit de pouvoir aujourd'hui féliciter de
•la façon la plus cordiale le roi Ferdinand
à l'occasion de son jubilé.

Le « Times > constate que la prospérité
du , royaume bulgare est en . grande partie
un succès personnel du roi qui , avec une
énergie inlassable et une intelligence mer-
veilleuse, a sauvé son pays de toutes les
difficultés. On ne saurait oublier, à ce su-
jet , combien au début , c'est aux heures les
plus difficiles, lui ont été utiles les con-
seils de sa mère :

Durant ces années de trouble le prince
Ferdinand eut l'estimable privilège d'être
conseillé par sa mère, la princesse Clémen-
tine, femme douée des plus hantes qualités
et que Gladstone considérait comme une,
des plus belles intelligences dc l'Europe.
Fille du roi de France Louis-Philippe , la

princesse, alors qu'elle n'était qu'une en-
fant , avait l'habitude de conseiller son père
sur les affaires de l'Etat. Elle possédait la
force de caractère d'un homme d'Etat. Ce
fut en grande partie sur son initiative que
son fils s'embarqua dans les périlleuses
aventures aventures qu 'elle avait résolu
démener à bien...

Le roi Ferdinand a fait preuve de sa-
gesse en 1908, en limitant ses ambitions,
quand éclata la révolution jeune-turque. Il
prit la couronne royale, mais ne se laissa
pas entraîner par la fougue militaire de
ses.stTJets dans une guerre avec l'empire ot-^
toman.

Il fait preuve aujourd 'hui de la même
considération prudente pour les intérêts dé
son peuple, et il faut espérer que cet état
de chose continuera. En attendant, la Bul-
garie continue à croître en population, en
prospérité ' et en force militaire. Auj ourd
_'hui son aranée tient le second rang en
Orient. Le plus encourageant de ces présa-i
ge s. d'avenir, e'est que son 'développement
.intellectuel et matériel s'est effectué sans'
à- _j sup. Autant qu'il est humainement pos-
sible de lé prévoir, une grande carrière est
réservée au jeune royaume. . . .

. ; :'" . MAROC ''

On mande de Tanger au • « Matin » : Des-
radiogrammes affirment que ' Moulay:
Youssef est proclamé à Màzagan,. Saleh et ;

Mogador. Le calmé est complet. On est \
toujours sans nouvelles de Marrakech.'
C'est la seule ville où la proclamation peut;
donner lieu à des troubles. '¦ ' : ¦

TURQUIE

•On a découvert deux bombes sur la li-
gné de Salonique à Uskub.

-i- Plusieurs consulats de Salonique ont
reçu de la région de Stranitza des lettres
annonçant qu'une vive agitation contre la
souveraineté turque se manifeste parmi les
éléments bulgares. A Uskub, des Albanais
armés arrivent continuellement. Le gou-
vernement organisé Ta résistance. ' ' f l '

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

' la saison
La « saison », paraît-il, est mauvaise

pour les hôtels de montagne, et cette nou-
velle n'est pas de nature à nous beaucoup
étonner, vu les amabilités de ce mois

tSST Voir la suite dis nouvelles â la page huit.
_ _  -__. _________ _̂_____»»_Ji____-_______ ____________________ —______—¦ _¦_¦ .____¦___________.

Café FKAMI]_J§, Varasey©!!
DIMANCHE 18 AOUT

Grasd concert et Fête ebampeire
organisés par la Société do musique

L'ESPÉRANCE de Corceiies-Cormondrèche

Vaàplis aux pain, de sucre - Houe à la vaisselle
et Salamis

Bonne consommat ion
Se recommande , G. PRAMlI-g.

Hôtel du Soleil - Cornaux
Dimanche IS août

. 
¦ RemeitJements 

I L a  

famille dc Monsieur H
Jules CALAME-COLIN , pro- 9
fondement émue-pa r les tè- |'j
moinnages d'affection qu'elle H
reço'ti et dans l'impossibilité gj
de répondre à chacun per- n

I

so.î?i e. .etne7ii, exprime sa ttj
très grande ' reconnaissance |§
à tous ceux q.ui lui ont ex- m
primé leur réconfortante H
sympathie pendant les jours t]
douloureux qu'elle traverse. Ij

BE___Ŝ ____ B______3B_____a_g
^Së^^_SS___ _̂^S^^g^^gS_^

1 FE UILLE "D'AVIS |
1 • DE TVEUCJUITEL I
i. EST E7V YE7VTE {§_S A»__ as© ' — a la ^r^ K
*̂ J SR
1 "Bibliothèque />-*4fr. i
P * '" \i  ̂ jl
| Gare de "Berne * s

 ̂
dès 2 heures ap rès midi. m

PELOUSE DU MAIL
Dimanche 18 août, dès 2 h. après raidi

GRAND CONCERT
donné par la

p MÊmm mmm SMienrn de iensmne
et la¦ ; f m t m e  JMienne ie JtmcMtei

Tombola et Roue aux salamis
Invitation cordiale à toute la population

ÉGLISE _ATI0__ 1_
9»/ 4 . Culte à la Collégiale. M. lo prof. L. CART.
8 h. s. Culte. Chapelle des Terreaux. M. MOREL.

Dsutscha reIor_airta Gsmeinda
9 Uhr. Terr _auxkapelle. Predigt.Ptr. BUBCKILABT- T..

Vignoble :
9 Uhr . Peseux. — 2 x Uhr. Boudry.

ÉGLISE I-.9ÉPMWTE _
Samedi: 8 h. s. Réunion de prières. Petite salle.

, lïmianclio :
9J . h. m. Culte d'édification ir.utuelle. (Marc VII ,

24-30). Petit© salle. ' ¦' ¦
<0j 4 h. m. Culte. Grande salle. M. C0MTESSP,

professeur.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. PERREGAUX.

Chapelle da l'Ermitaja
*0 li. m. Culte. M. PERREGAUX ; ;

Chapelle de Chaumont
9 54 h. m. Culte. M. NAGEL.
Oratoire Evangélî ua (Placs-d'Armas)

Si. li. m. Culte arec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangtilisation.
Etude biblique, -8 h. s., tous les mercredis.
Bi33bô_.raet_o_isten!tir5lie-£&au^Arts II) ;
Sonntag Morgcn 9 !4 Uhr. Predigt. : ,

» . » 10 s/|Uhr. Sonntagschule.
» Abends 8 Uhr. Gôttesdienst. !

Je ain 1. und 3. Sûnntag; j cden^ionat Nachrnit-
tags 3 % Uhr , flndet Jung fraucnvcreia statt /

Çienstag; Abend 8 AA Uhr. bibelstunde.
Dsutsoke Stadtsoission (?/_ .«, Ca_i..-San!)

Abends 8 Uhr . Versammlung. . , ' " ." , ' '
Donners tag SU-Bibelstunde.
Freitag 8 'A . MUnner& Jûngl .-Yorein. (Bercles.2).;
Am 2.et4. SonntagNachm. 3U- Jungfr. -Verein.
Chiesa Evangelica Italiana (Petitesallefles (_oul .):

Domeniça, oro 8 pom. — Gpnferenza. .
ENGLISH CHURCH

10.15. Morning Prayer, Holy Communion and
Sermon.

5. Evensong and Address.
ÉGLISE CATHOLIQUE

6 li. Mosso à la cliapello de l'hôpital.
7 h. Communions.
8 li. Messe avec sermon allemand.
9 h. Messe avec sermon italien.

10 b. Graud'messo avec sermon français. ¦ -
8 li. Vûpres et bénédiction du Très Saint
Sacrement.

I

JPIÏARMACÏJE OUVERTE
demain dimanchs

A. BOURGEOIS, rue de l'Hôpital

Médecin ds ssrrics d'^Hise la âknas-i-n.
Demander l'adressa au posto do police de

l'Hôtel communal.

CULTES DU Dlfi.ANCHE 18 AOUT 1912

"iSÛNLiGT-Th
M 1 SAVO>f >

nettoie tout dan s
l'appartement et dans
la cuisine. Les plats,
les poêles et tous les
ustensiles de cuisine ;
sont reluisants quand
on les nettoie à l'eau
de savon Sunlight.
Comme savon pour
le bain- il est s^ns

I 

rival. JLe savon Sun-
light, c'est le bonheur

chez soi. _ i 67

Ol Mcjui
à prix modéré dans fa-
miUe, pour an garçon
.allemand de 14 ans, qni
, doit fréquenter lès écoles
de la Tille et apprendre
la ïiingne française. —
Offres «Sous F. V. W. 3191
à Budolf Messe, Franc-
fort s/31. F. cpt. 3322

On cûerclie place
pou? jeune fille , do ii ans , dans
une famille ou pension , où elle
aurait l'occasion de fréquenter l'é-
cole et d'aider un peu itans lo mé-
nage. Adresstr offres avec prix à
Hartenthalcv, Zenghansgasse 3,
Berne. 11 Gf.7-4 Y
i_a f z s t u x .  vJtra DE _>V___ _H»_T__X_

hors ds ville, t o fr. p t a  ___ __

_maamam_aaammmm>mmBaÊÊÊmmimeKta_m__-—

ÂVBS DIVERS

sera absent
du 7 au -19 août

Lî _ TUIIU
reprendra ses consul-
talions le 19 août.
J.-Ed. BOITEL

Fan bourg ds l'MSpital 8 .
¦Médecin - Dentiste

Consultations:

de 9 à 10 fi. Va ct de 2 à 6 h.

Convocations • - :

Eroii +: li
Réunion ûe groupe

à LIGNIÈRES
Dimanche IS Août ISIS

à 2 heures après midi

En cas dc beau temps, la fanfare
prêtera son concours.

Jnx- i.ation cordiale à totis '

ju.tuL_.u_. m _____ util-. a_K__f_B«

nw-iw. _.llll.__ . _-___ y_au_fclt_. M̂___J._S-T _̂__,_ B̂__ .̂__._n. t .

Unions flirtii eioes jg J^ ine s Gens
Réunio n annuelle te CHIIFFORT
'SIMAKCHE! 18 août 191»

dès 10 heures du matin
SUJET : Matth. V., 47; Rom.

XII, introduit par Mivï. Ch. Bé-
guin, pasteur , et A. Bourquin.

• Invitation cordiale .mx Unions
chré t iennes  do jeunes gens et de
jeunes (ill.s ct au pub l ' c chrétien.

C^HM. central neuch âtelois.



'd'août , qui rappelle — au chauffage près
¦-' . . -/les mauvaises humeurs de v-ndé mi . ire.
'IA. Bcrue même, en tout cas, on ne s'aper-
çoit guère de cette diminution des 'hôtes
[d' été. Au Palais fédéral , ce sont des co-
lonnes continues qui , sous l'égide des cor-
nacs officiels , vont voir les salles des deux

.conseils ; à la fosse aux ours , deux de ces
' estimables plantigrades ont dû être mis au
régime , vu l'abus de carottes , « weeks » ct
autres friandises à eux jetées par les vi-
siteurs qui , pressés sur trois rangs, entou-
rent l'enclos. A midi, on ne peut .plus pas-
ser à la Tour de l'Horloge, la rue étant
encombrée par les files serrées et bruyan-
tes de nos hôtes qui , le"nez en l'air , con-
templent béatement les évolutions des pe-
tites marionnettes. Portiers d'hôtel et co-
chers de fiacre ou do taxi sont sur les
•dents ct il est telle auberge qui refuse tous
les jours du monde. Pour une mauvaise
saison, vous voyez que co n'est pas trop
anal . . . <

Ceci , toutefois, ne veut rien dire ou pul-
ftôt est très significatif. Dès qu'une pério-
de dc mauvais temps survient, l'Oberland
«t ses stations de montagne sont délais-,
eées et le flot des voyageurs se vient ré-
fugier à Berne, sous les arcades où l'on
2>eut circuler par tous les temps... à con-
dition de ne pas redouter les coups de cou-
de. Et , cette année-ci, dame, vous compre-
nez quo l'exode est considérable et ique la
ville fédérale profite de tous ces hôtes que
perdent les stations de montagne. On ne

'saurait faire un grief , du reste, à tous ces
.voyageurs, de préférer, par un temps
maussade et froid — on a dû cliauiiier
dans quel ques hôtels , ici même — le con-
fort ct la chaleur relative de la plaine aux
.brouillards... et à la neige (car il a neigé
'jusqu 'à 1600-1700 m.) de la montagne. Ceci
nous explique l'affluence des étrangers
dans la ville fédérale et prouve, une fois
de plus , que ce qui fait le malheur des uns
fait le bonheur des autres. A chacun son
iour , et ce n'est pas l'an passé, par exem-
ple, que les touristes auraient eu l'idée de
venir se réfugier dans notre ville, une
vraie fournaise à cette époque. Par contre,
¦les hôtels d'alpcs et les stations haut per-
chées faisaient des affaires d'or.

Il n'en est pas de même en 1912, bien
loin de là. Dans l'Oberland, on compte un
peu — même beaucoup — sur la visite de
Guillaume II pour retenir les hôtes en vil-
légiature et pour prolonger un tantinet la
(saison. Il est certain que ce calcul n'est
jp as sans justesse et que nctnibreux seront
sans doute les loyaux sujets du Kaisèr-qui
voudront saluer ici leur monarque. Mais
cela suffira-t-il à compenser quelque peu
les pertes qu'ont causées à l'industrie hô-
itelière les frimas de cet été déplorable ?
'J'en doute un peu, et, à vrai dire, je ne
m'en inquiète pas outre mesure. Mainte-
nant que la « saison » , chez sous, dure tou-
_e l'année, *râce aux sports d'hiver, nos
.hôteliers ont de nombreuses cordes à leur
arc. et l'hiver de 1912 réparera sans doute=
les fautes de l'été. -,_ _

RéGION DES LACS

./ Le tabac de la Broyé. —Il y a des gens

.qui ne se plaignent pas des alternatives de
chaleur et d'humidité que nous avons tra-
versées : ce sont les planteurs de tabac des
(•environs de Morat. Vu les hauts prix at-
teints par la récolte de l'an dernier, cette
culture s'est généralisée dans le pays. Il
paraît que les cultures sont actuellement
j lïlans un état des plus satisfaisants, et l'on
,_ 'attend à une récolte remarquable, tant
par la qualité que par la quantité.

CANTOW
• Militaire. — Les cours de répétition
d'artillerie des régiments 1, 2 et 3, en
(•1912, doivent servir à familiariser les
'hommes avec l'emploi des nouveaux appa-
reils de pointage et les nouvelles méthodes
'de tir. Vu la courte durée du tir , il est né-
cessaire de travailler avec méthode et ré-
'flexion ; on n'enseignera aux hommes que
.ce qu'il est nécessaire de savoir , mais on le
ileur enseignera à fond. Pour le service des
appareils de pointage, qui exige du poin-
iteur un travail encore plus minutieux que
précédemment, on instruira à fond environ
|deu_ hommes par pièce ; on formera , pour
l'école de tir, un certain nombre de chefs
sûrs de leur travail , et avec les nouveaux
contingents de cadres et les cours de répé-
tition à venir, on amènera .ont le person-
j iel à se familiariser avec les nouveaux ap-
pareils de pointage et les nouvelles mé-
thodes cle tir.
\ Pour le train, on répétera en détail tout',
ce qui a trait à la connaissance des che-
naux, aux soins à leur donner, au harna-
chement et au paquetage. On exercera sur-
tout l'école de conduite, pour la conduite
iexacte des voitures, car les nouveaux ins-
itruments de pointage permettent précisé—
œoent de mettre les batteries très rapide-
iment à même d'ouvrir le feu dans :_ ___
flporte quel terrain , oe qui nécessite une:
«grande précision dans les exercices de hu
ilbatterie attelée, .¦ ... . , .-_.

/ La Chaux-de-Fonds. — On a annoncé la
démission de M. Armand Notz , professeur
.à l'école d'horlogerie ; voici qu'à sou tour
IM. Brûgger, chargé de la classe de méca-
;_.ique, première année, appelé en Espagne,
,Tva quitter la Chaux-de-Fonds.

! La Coudre. — Bar suite de la rupture
(î_'une conduite d'eau, les deux réservoirs.
'«du village, contenant ensemble environ
1120,000 litres, se sont vidés, f ans l'espace

do 24 heures. Tous les habitants ont été
privés d'eau pend aut, deux jours et. 'chacun
appréciait les vieilles fontaines ' . ,

¦— Malgré le temps pluvieux , les vignes
sout généralement belles ; à différentes
places, on remarque du raisin qui est pres-
que arrivé à maturité. Dans les plants
américains , on découvre facilement des ta-
ches de mildiou attaquant surtout les jeu-
nes feuilles.

Ponts-de-Martel. —• Jeudi soir, tandis
quo M. H. descendait de la Molta aux
Ponts pour amener le lait du soir à la lai-
terie , san cheval s'est subitement emballé
et , à une allure vertigineuse, traversa le
village jusqu 'à la hauteur de la maison
grise. A cet endroit , il heurta violemment
une bauche vide qui descendait également.
Ces deux véhicules furent renversés , et la
brecette du laitier passablement endomma-
gée, la limonière brisée, les essieux plies,
tandis que la bauche est quasi-intacte.
Toute la traite encore chaude se répandit
sur le talus. Par miracle, il n'y a aucune
lésion corporelle.

Boudry (corr.). — Des pommes de terre
qu 'on arrache actuellement, il en est de
veinées prêtes à se gâter ; quelques-unes
même sont déjà perdues. Quant aux tardi-
ves, encore en terre, elles courront les plus
grands risques si l'humid ité se maintient.

Il y a eu beaucoup de légumes, cette an-
née, ainsi que de fruits à pépins. Quant
aux prunes et pruneaux, il n'y en a pour
ainsi dire pas. Ceux qu'on a récoltés ont
trouvé acquéreurs à des prix variables,
dont la moyenne oscille entre 6 fr. et
8 fr. les 20 litres (une mesure). Il faut si-
gnaler aussi, à ce pre-pos, que les marau-
deurs ne manquent pas d exercer leurs dé-
prédations. On signalait, l'autre jour en-
core, un prunier qui pouvait porter encore-
d PUX mesures de prunes à peu près. Le
propriétaire qui se proposait de cueillir-ses
friuts le lendemain, constata avec une dou-
loureuse surprise qu'il n'en restait pour
ainsi dire aucun. Ailleurs encore, c'était un
plantage de haricots , dans une vigne ; la
récolte s'annonçait magnifique ; il fallut
également constater qu'un ou plusieurs
personnages indélicarts avaient dépouillé
toutes les plantes et n'avaient, pour ainsi
dire, laissé que des rames cassées.

Les lourds chars de bois qui servaient a
l'évacuation des plantes renversées eu dé-
cembre dernier ont fini leurs courses. Bou-
dry, après tous ces charrois, n'a pas sa rou-
te endommagée ; pas une ornière n'est res-
tée comme marque du passage des lourdes-
voitures. Le rouleau compresseur a fait
œuvre durable, sans laquelle la route eut
été bien malmenée. )

Colombier, -r- L'Etat vient de faire cam-
mencer les travaux de construction de la
caserne des officiers. Les travaux de ter-
rassements seront en béton armé. Située-
entre le bâtiment de l'arsenal et celui des

.écuries, immédiatement au sud de la
vieille . demeure des seigneurs, la caserne
des officiers mesurera 60 mètres de long,
20 de large et 12 mètres de hauteur façade.

Le rez-de-chaussée se composera des bu-
reaux de division, d'une salle de théorie
'contenant 100 places et des locaux de ser-
vice. ,!._ ;.,-rW ; . _ <-__ . ,  v>_ . . .

Au premier étage il 5r aura 10 chambres
d'officiers, 2 salles de théorie et locaux de
service ; le deuxième étage est exactement
distribué comme le premier. Un grand es-
calier mettra en communication la cour in-
férieure à la cour supérieure des casernes.

On espère, si le temps devient clément,
mettre sous todt ce grand bâtiment vers
la fin de l'année.

Auvernier. — On annonce la mort de-M..
x_lexandre Petitpierre, ancien député du
collège d'Auvernier, survenue le 13 août
courant , après une pénible maladie, à Bry-
sur-Marne, où il était en séjour chez sa
fille. M. Petitpierre, né à Neuchâtel en
juillet 1844, venait donc d'entrer dans sa
69me année. Il avait fait ses classes au
collège de la ville et était entré ensuite
dans les bureaux du chemin de fer Fran-
co-Suisse ; lors de la liquidation de cette
compagnie, il partit pour Paris , où il de-
vint employé de la grande compagnie
d'assurances sur la vie, « La Nationale » ,
qui lui accorda sa retraite il y a une dizai-
ne d'années. M. Petitpierre revint alors
au pays et alla s'installer 'à Auvernier, au
bord du lac, qu'il aimait et admirait par-
dessus tout. Il s'intéressa beaucoup aux
affaires publiques, fut appelé à faire par-
tie du Conseil général , et les électeurs ra-
dicaux du collège d'Auvernier l'envoyè-
rent siéger an Grand Conseil pendant deux
législatures, de 1904 4 1910.

Le défunt , très bon et d'un commerce
agréable, sera beaucoup regretté. ,

Est-ce an tremblement âe terre
âe Tnrpie qi'OE doit ce fell temps ?

Y a-t-il une corrélation entre l'épouvan-
table treniitriement de terre qui vient de dé-
vaster l'Asie-Mineure et la Turquie et
l'affreux temps que nous avons subi ces¦ derniers jours ?

D'une manière générale, y a-t-il corréla-
tion entre les catastrophes sismiques et la

r métérologie ?
Les savants, lorsqu'on les consulte, se

montrent sceptiques. Ils sourient, haussent
parfais les épaules... Cependant la coïnci-
dence, telle qu'elle est péremptoirement dé-
'montrée ]»ar les faits, est étonnante et
troublante. <• -> . :¦ ¦. • : '?*' ; , ,

Jugez plutôt.
Le 0. uiai 1902 se produit l'éruption du

mont Pelé à la Martinique. Fort-de-France
est aux trois quarts détruit et Basse-Poin-
te est inondée... Or, quatre jours après , le
9 mai , un temps abominable sévit sur toute
l'Europe. Pendant douze jours , ce ne sont
que cyclones, temp êtes, neiges et gelées.

Détail enc-are curieux : trois mois plus»
lard , eu août , an froid extraordinaire s'a-
bat sur nos régions. Ce froid atteint son
maximum d'intensité le mardi 12 août
1902, exactement à la m ême date où , celte
année , nous avons eu la plus forte pluie
enregistrée.

Autre coïncidence.
Le 19 avril 190G se produit le terrible

tremblement de terre de San-Francisco.
Encore une ville entièrement détruite ! Et
quatre jours après , le temps qui, en Eu-
rope , . était normal , change brusq uement.
Il dévien t froid et pluvieux ; toute la fin
d'avril et le mois de mai — les bulletins
météorologiques cn font foi — sont mar-
qués par une suite ininterrompue de jours
de tempête. ,

Troisième et dernière coïncidence.
Le 11 juin 1909, une secousse sismique

se produit dans le midi de la France, ainsi
qu 'en Sicile, et peu après s'ouvre une sé-
rie ininterrompue de jour s de pluie. La
moyenne des trente-cinq dernières années
est dépassée dc plus de 16 millimètres de
hauteur d'eau. r..-.=*'£« i>i r* >***« - .•*_

Ainsi, à chaque secousse sismique ont
correspondu une période de temps détesta-
ble et des chutes abondantes de pluie.
N'est-on pas en droit d'accuser cette fois
encore le tremblement de terre de Cons-
tantinople de nous valoir les affreuses
journées que nous traversons en ce mo-.
ment ?

NEUCHATEL

Arrestation. — La police de sûreté a
procédé, la semaine dernière, à l'arresta-
tion d'un couple qui était descendu dans
un hôtel de la ville et y séjournait depuis
la fête de chant.

Après avoir beaucoup dépensé les pre-
miers jours, les deux personnages se trou-
vèrent bientôt à court d'argent et la po-
lice, soupçonnant avoir à faire à des gens
pas très honnêtes, fit une enquête. Les ' re-
cherches firent connaître que le monsieur
était un clerc d'avoué qui avait commis
des vols chez son patron . Le couple était
d'ailleurs recherché depuis plusieurs jours
par la police française.

CORRESPONDANCES
(Te jeurnat rt serve , ton opinion

è Vt 'gcrd des kUrrs paraissant scui celle rubrîqus}

Neuchâtel, le 16 août 1912. ,

Monsieur le rédacteur,
J'aimerais protester publiquement, par

l'entremise de votre journal, contre la fa-
çon dont certaines adjudications de tra-
vaux à effectuer au pavillon des trams de
la place Purry ont été faites par notre Con-
seil communal. -, , -- . - .

On pouvait espérer, après .l'interpella-
tion au CoBseil général, tout au commen-
cement de la présente législature, que les
règles élémentaires en la matière seraient
strictement observées. Cependant, dans un
cas extrêmement récent, la première de
ces règles, celle de îa mise au concours pu-
blique, a été absolument méprisée. C'est
par pur hasard que certains entrepreneurs
ont pu se mettre sur les rangs... bien inu-
tilement d'ailleurs. Une seconde règle,
celle de la remise des travaux à la mai-
son offrant, avec toutes les garanties dé-
sirables, les meilleures conditions, n'a pas
été observée non plus.

Et c'est ici que l'affaire devient d'un in-
térêt plus général : pour un total d'envi-
ron 2000 fr., les travaux ont été remis à
l'entreprise dont les prix sont de 398 fr.
supérieurs à ceux de l'entrepreneurs le
meilleur marché. Une différence de près do
20 %. ¦*»!««« - - :. *. ¦ --,. . _ • •;." • - i-

Ce n'est qu'une goutte d'eau de la mer
des dépenses que nous , contribuables,
avons à combler ; mais reportons le môme
fait sur chaque corps de métier et nous
avons l'explication des impôts grandis-
sants.. •¦".!-::-• • . l ; £HA "t"

Je vous serais très reconnaissant , Mon-
sieur le rédacteur, de bien vouloir faire in-
sérer la présente et je vous prie d'agréer,
etc. .„. _ . " ¦ > & -< "-"¦?]

Pii MAFFET.

POLITIQUE

M. Poincare en Russie
Le départ :

M. Poincare est rentré à Saint-Péters-
bourg vendredi vers midi. Il s'est rendu à
bord du yacht du ministre de la marine
pour aller à Cronstadt, où un déjeuner a
eu lieu à bord du « Condé » . M. Sasonoff
était au nombre des invités. ¦> ,:;' ; '-"•-

Avant de quitter Saint-Pétersbourg, M.
Poincare a fai t plusieurs visites officiel-
les, notamment à MM. Kokovtzoff et Sa-
sonoff , avec lesquels il s'est entretenu pen-
dant plus d'une heure, , . ; , . ,  . t _

., _ .- , : • ¦; , J, . #*«  L 
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Le ministre turc de la justice, au cours
d'une interview accordée au journa l ;t Jeu-
ne-Turc », a déclaré que la Porte a reçu
l'assurance que la question des détroits n'a
pas été discutée lors de la visite de M.
Poincare à. S__int-Pétersb_ arg^ _>'*

LA OUEBRE ;
Les négociations do l'ancien gouvernement

Saïd-Halim pacha , ancien président du
t-onseil d'Etat , est rentré jeudi de Suisse. Le

« Tauzimmat », organe do l'entente libéral e,
publie des révélations sur les négociations
qni ont eu lieu entre Saïd-Halim et les délé-
gués italiens en vue de la conclusion de la
paix. Les pourparlers étaient arrivés à point
et les préliminaire s de paix devaient être

.signés, lorsque arriva la nouvel e de la chute
-du cabinet Saïd pacha. (?)

Lo « Tanzimmat » se dit obligé à observer
le silence au sujet des conditions do paix qui
avaient éfcé conclues alors. U ne publie qu 'une
de ces conditions, d'après laquelle l'Italie
s'engageait à verser dans la caisse du comité
je nne-turc une somme importante destinée
surtout aa subventionnement des écoles fon-
dées ou à fonder par le comité jeune-turc.
¦Cette somme no devait pas être inscrite au
budget italien , mais être pay ée par los fonds
¦secrets ou par le Banco di Borna ou le Banco
di Comercio italiano. (?)

L'Italie ne veut pas renoncer à la
Cyrénaïuuo

Une noie officieuse déclare inexacte la nou-
velle publiée ù l'étranger suivant laquelle
l'Italie serait disposée à restituer la Cyrénaïque
à la Turquie en consentant à ne prendre que
la Tri politaine sous le nom de Lib ye. La
même note rappelle que la déclaration plaçant
la Libye sous la souveraineté de l'Italie dit
textuellement que la Tripolitaine et la Cyré-
naïque sont placées sousla souveraineté pleine
et entière du royaume d __al!c.

LE MAROC
Un combat avec le roghi

On mande de Rabat à la « Liberté » que,
par suite de la défection d'une partie des
troupes de M'Tougui, le général Lyautey
a décidé l'évacuation de Marrakech. La co-
lonne légère observera la région en atten-
dant son occupation définitive. D'autre
part, la « Liberté » publie une dépêche du
camp d'il Hayon disant que la colonne
Gouraud a été attaquée en quittant Mou-
lay Bouchta. Les Français ont eu 8 morts
et 40 blessés. Les forces sont évaluées à
trois mille hommes. Le combat dura de
8 heures du matin à midi. Le roghi a battu
en retraite. i ;•--»

Dans la matinée du 14, la colonne Pein ,
qui quittait Moulay-Bouchta pour camper
à El-Aioun, à 6 kilomètres au sud , fut at-
taquée par l'avant-garde des partisans du
roghi. Pendant ce temps le gros de la har-
'ka effectuait une ' attaque par le nord-est.

L'ennemi, repoussé par l'artillerie, des-
sina un mouvement tournant et fit sa jonc-
tion avec un contingent nouveau venu de
Louerra en campant ses forces à la crête
du bois. Il fut délogé en subissant de gros-
ses pertes. Les Français eurent 49 hommes
hors de combat. Sidi Rao s'occuperait ac-
tivement dans le sud du pays des Béni
M'Tir à former une nouvelle harka pour
agir de concert avec le roghi. : .*>V;

>r Evacuation de Marrakecï ?

On mande de Marrakech que les colonies
européennes se préparent à quitter la ville.
Moulay-Youssef a été proclamé sultan
sans incident. La ville est calme.

Une démarche de l'Autriche
Do Vienne: La « Nouvelle Presse libre »

annonce que l'invitation faite aux puissances
sur les bases proposées par le comte Berchtold
aux signataires du traité de Berlin , sur les
événements de Turquie, a déjà eu lieu. On
attend les réponses pour ces j ours prochains. On
croit que les puissances accepteront les propo-
sitions du comte Berchtold. Aucun programme
spécial n'est prévu. Les conversations se
feront par les ambassadeurs des grandes puis-
sances.

On donne j usqu 'ici peu de détails sur les
propositions faites par le comte Berchtold ,
ministre des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie. On sait seulement qu 'il propose un
échange de vues sur les événements actuels
de la Turquie, et peut-être aussi sur la réper-
cussion qu 'ils peuvent avoir sur les autres
Etats des Balkans. Il serait question de « dé-
centralisation » en Turquie. Cette initiative
autrichienne provoque de nombreu x commen-
taires.

En Italie

Le « Giornale d'Italia » estime que la
proposition du comte Berchtold est digne
de la plus sérieuse attention. Il remarque
avec satisfaction que le ministre d'Autri-
che manifeste un sincère désir de réaliser
la pacification dans l'Europe orientale.

Le « Giornale d'Italia » observe que les
mots :« décentraliser la Turquie » pour-
raient bien ne pas signifier autre chose
que l'ajournement de la liquidation finale
de la Turquie, ce qui serait en tous cas au
profit de la paix européenne. Mais il serait
aussi possible de trouver une solution qui
permettrait de confier les destinées de la
Turquie, à des hommes plus éclairés que ne
le sont ceux qui l'ont gouvernée jusqu'à
présent , et dans ce cas la proposition de
l'Autriche serait susceptible de procurer à
l'Europe orientale Passiette pacifique que.
cet homme d'Etat trouve nécessaire. : )'<|,j.

En Allemagne
La proposition in comte Berthold relative

â la solution de ia question balkanique trouve
dans la presse berlinoise, Quelle est assez lon-
guement commentéê  un écho favorable

——«M—¦>*» I __-«_-» .__¦ ¦_¦ ¦ mmm-mmmmmmmmm__m*______t____l__m U W__________ftJ_______l __F _ Ï 1 « ¦ _¦_¦

/ A la frontière monténégrine
On annonce officiellement que, dans le

district de Ecran», près de la frontière
monténégrine, la population chrétienne a
été attaquée jeud i par la tribu des Arnau-
les de Rugowo. De nombreuses familles
chrétiennes se sont enfuîtes , la majeure
partie au Monténégro. Uno vive agitation
règne parmi les habitants de la frontière.

La crise turque

Observations faites à 7 h. K,  1 h- '/. of 9. h. 'A
- OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL -

Temp en degrés cenligr. e g -_\ \u dominant s
... -o. =3 g =JH g Q3 ° r*.q Moy- Mini- Mari- g jjr "Z, B- F -3 i
S enne mum mum «3 a 3 Uir' 10fCe a

lô 15.3 H- 3 19-2 724.1 0. moy. tiuaj .

17. 7 h. </ .: Temp. : 12.2. Vent : N. Ciel : clair.
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Bulletin météorologique - AOUT

(Service spécial de la Veuille d 'Avis de Tieucbalelf

Le tremblement cle terre
CONSTANTINOPLE, 17. — Les jour-

naux disent que les vivres manquent dans
les régions ravagées par le iremiblement de
terre où des personnes sont mortes de
faim, à l'intérieur, là où les secours n'ar-
riveut pas. ¦ - "-*»?'•«¦*• •¦ •¦¦•¦ • - i  *"'¦- ¦

Cinquante mille personnes campent en
plein air. Des secousses sismiques se pro-
duisent chaque jour.

D'après un télégramme de Rodosto , le
tremblement de terre continue dans la par-
tie sud dos côtes de la mer dc Marmara.

Un forcené ; " :

BERLIN, 17. — Dans un compartiment
d'un traiu de banlieue, un jeune homme
a attaqué trois femmes et les a blessées
grièvement à l'aide d'un long couteau.

Lorsqu'on réussit à manœuvrer le signal
d'alarme, l'assassin , qui paraît ne pas
jouir de toutes ses facultés, sauta du train
et s'enfuit.

Sur le chemin du retour.
SAINT-PÉTERSBOURG, 17. — Lo

« Condé > ayant à bord M. Poincare a ap-
pareillé hier soir à 8 h. pour la France,

La crise turque Y-- • t . i
CONSTANTINOPLE, 17. — Les bruits

d'une crise ministérielle sont dénués de
fondements.

CONSTANTINOPLE, 17.  ̂
L'a Porte

a été informée que les puissances entre-
prendront des démarches à Sofia , Cettigné
et Belgrade.

Elles ne toléreront pas que le calme et
la paix soient troublés dans les Balkans.
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DERN IèRES DéPêCHES

Incendie. — Vendredi matin , l'hôtel de
l'Ours, à Binningen (Bâle-Campagne), a
été complètement détruit par un incendie.
On croit à la malveillance.

Un vol fructueux. — On mande de Pra-
gue à la « Bohemia » qu'un Russe en sé-
jour à Wallstadt a été dépouillé, sur une
place de tennis, de valeurs en espèces se
montant à un total de G00 mille roubles.

Le père du voiapuk. — Le prélat Mar-
tin Schleyer, le créateur du vo'lapulc, est
mort 'à l'âge de 81 ans, à Constance. f .\.

Un pont s'écroule près dc Milan. — A
Lambrate, un pont de bois s'est écroulé
sous lo poids d'un matériel de chemin de
fer , entraînant dans sa chute plusieurs ou-
vriers dont un est mourant et six autres
grièvement blessés. /jjt a

Noyade. — Un musicien employé dans
un hôtel de Borkum (Allemagne) s'étant
avancé imprudemment, deux employés de
l'établissement de bains se portèrent à son
secours , mais les trois nageurs se sont
noyés.

Grèves en Espagne. — On mande de Sa-
ragosse que les entrepreneurs de maçonne-
rie ont refusé la formation d'un tribunal
arbitral proposé par les autorités. Les ou-
vriers vanniers, marbriers et similaires
ont déclaré la grève ainsi que les typogra-
phes. De nouveaux renforts sont partis
pour Saragosse. Les principales villes des
environs sont occupées militairement. \$ . :

NOUVELLES DIVERSES

La pression continue à augmenter dans
l'ouest et l'est, et aussi au sud des Alpes.
Cependant , dans le nord , la grande dépression
persiste, et l'on signale à sa limite sud (nord
de l'Europe centrale) des perturbations qui
forment obstacle à l'amélioration rapide du
temps.

On mande de diverses localités de ce côté-
ci des Alpes, que la pluie continue à tomber;
un peu partout le ciel reste très nuageux et les
températures matinales sont toujou rs basses
pour la saison ; seule la région située au sud
des Alpes annonce un temps tout à fait clair
et ebaud.

Temps probable: ciel vari able ; dans les
montagnes la température va rester assez-
basse ; pas de vents notables.

LE TEMPS QU'IL FAIT

Accident à l'Aiguille de Pétrel. — Le
professeur Jones, de l'université de Cam-
bridge, qui faisait son voyage de noce en
.Italie, s'est tué en faisant l'ascension de
,l'Aiguille de Pétrel.
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A la montagne

— Inventaire 3e ïa succession de Samuel-
Auguste Maurer, négociant, époux de Hélône-
Augusta, née Sandoz, domicilié à Saint-Biai-
se, où il est décédé le ST août 1912. Inscriptions
au greffe de la Justice de paix do Neuch.ltel

jusqu'au samedi 14 septembre 1912, J 

EXTRAIT DE LA FEULE OFFICIELLE
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MONUMENTS FUNÉRAIRES
ALBERT CUSTOR

NEUCHATEL (Maladière) .
Téléphon e S47 — Maison f ondée en 185.1

Albums , devis et modèles à disposition.
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Prévision du temps
Du IT août. . — Beau , partiellement nuageux.

8me FETE
des

Musipes Militaires ïïeucliâteloîses
au Locle

Renvoyée à une date ultérieure
SOCIÉTÉ DE

f o m l i o n n m m  el imloyês
de la ville de Neuchâlel

I_a course du 18 août, à la Ferme
Robert, est renvoyé à une date
nltérienre. ,._LB COMITE.

Théâtre de Neuchâtel
Mardi 20 août 1912

— Srojfnnngsvorstdlung —•

Die gêschieiene J XM
Opérette in 3 Akten — von LÉO FALL

? AVIS TARDIFS
— ' - : : * —W_

TMâire-Ciiéma Place -Nnma-Dros
tous les soirs à 8 heures .] .
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. Madame .Elise Rognon-Droz ot ses . enfants,
à Auvern ier ot Serrières , Madame veuvo Mario
IlognoD , a Cormondrèch e , Monsieur François
Rognon ot ses enfants , à Auvernier , Made-
moiselle Ida Rognon , h Hambourg, ainsi qua
les familles Uumbort- Droz ont la douleur do
faire part à leurs parents , amis ot connais-
sances do la porte irréparable qu 'ils v iennent
do faire en la personne do /

Monsieur Henri ROCtNON
leur bien cher époux , père , fils , beau-père ,
grand-père, frère , beau-frère , oncle et parcnl ,
<pic Dieu a rappelé à lui aujoud'hui , dans sa
.>7 mo année , après une courte et pénible maladie.

Auvernier , le 16 août 1912.
Il est heureux , l'éprouve est

[terminée ,
Du triste mal , il ue souffrira

[plus,
Et désormais sa destinée
C'est de régner avec Jésus.
Je sais on qui j'ai cru.

L'onsevelisscmont aura lieu dimanche 18 août ,
à 1 hourc après midi.

Domicile mortuaire : Château d'Auvernier.
ON NE TouciiEnA. PAS

Cet avis, tient lieu do lettre de faire part.

Automobile à louer
g^- Téléphone 9S2 -®___

JTASINSKÏ, rue «lui Musée ©


